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Résumé :  

La médecine traditionnelle amazonienne tout comme la naturopathie possède de 

grandes ressources et une grande variété de techniques de soin. Les diètes sont 

l’une des techniques largement utilisées en haute Amazonie péruvienne. Il s’agit 

pour le guérisseur de mettre le patient en isolement en pleine forêt avec un régime 

alimentaire et des normes psychocorporelles très strictes afin de lui administrer 

une préparation de plante(s). A travers un voyage intérieur et un nettoyage 

physique profond, le patient libère son énergie vitale et trouve ainsi la voie de la 

guérison. 

Cette étude explique la technique de soin employée par les guérisseurs 

amazoniens ainsi que les possibilités d’employer ces techniques en Europe avec 

notre pharmacopée. 

 

Mots clés : Diète, régime alimentaire, normes psychocorporelles,  médecine 

traditionnelle amazonienne, chemin de guérison, expérience intérieure, 

développement personnel, plantes médicinales, retraite, spiritualité. 
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« (…) C’est à un travail très carré que je me confronte. En fait un travail 
d’architecture bien particulier car je dois bâtir un édifice au fur et à mesure que j’en 
rédige les plans, ceci sans connaître la forme définitive, la hauteur ou 
l’encombrement du bâtiment. Une grande rigueur s’impose donc. 
Elle a commencé par un travail de terrassier, les purges et les diètes. Il m’a fallu 
creuser profond pour ancrer solidement des soubassements dans la roche, puis 
couler des fondations qui soient capables de supporter l’édifice inconnu posé 
dessus. Elever quelques piliers, bien solides et bien droits qui permettront une 
élévation du bâtiment jusqu’à une hauteur inconnue elle aussi. Il s’agit ensuite de 
relier astucieusement ces piliers avec des matériaux flexibles et adaptables, 
fabriquer des articulations souples et fonctionnelles. Il faut ménager des pièces 
closes, des chambres fortes, d’autres largement ouvertes vers l’extérieur, prévoir 
des passages entre différents niveaux, des monte-charges puissants, des 
ascenseurs rapides, etc….Il faut en même temps que ce bâtiment soit douillet et 
chaleureux. Mais quelle forme prendra-t-il ? S’il est de travers c’est perdu 
d‘avance : aussi rutilant que soit l’édifice, s’il est penché tout ce que je pourrais y 
poser dégringolera. Le plus bel objet que j’aurais su récolter ira se fracasser au 
sol : je l’aurais rapporté en pure perte ! C’est donc malgré les apparences, un 
travail nécessairement rigoureux et carré auquel je me consacre (…). 
Je consacre tout mon temps à mon petit travail d’architecte. Je suis là pour ça, je 
fais des plans. Il est très probable que ce sont les plantes qui vont me suggérer 
les meilleurs modules à insérer dans le bâtiment, les bons matériaux à utiliser, les 
bonnes idées : à moi de les insérer harmonieusement, ordonner efficacement ce 
que la nature va bien vouloir mettre à ma disposition.»  
 
Lettre de Pascal Lacombe à son ami Guy au sujet d’une expérience de diète 
amazonienne. Le breuvage sacré des chamans d’Amazonie : L’ayahuasca (2000) 
édition L’Harmattan. 
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“La médecine comme toute science, procède nécessairement 

par empirisme avant de procéder scientifiquement”   

Claude Bernard, médecin physiologiste (1813-1878) 
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INTRODUCTION 
 

Le mot « diète » vient du grec « diaita », art de vivre. Au moyen âge, le mot 

« dieta » signifie régime de nourriture. A partir du 16ème siècle, il est devenu 

synonyme de privation de nourriture sur prescription médicale. 

A l’heure actuelle, le terme diète est employé pour parler des restrictions 

alimentaires et  des jeûnes. Le fait de supprimer certains aliments de son régime 

alimentaire permet à l’organisme d’activer les émonctoires qui participent à 

l’élimination des toxines de l’organisme. Les diètes, comme les purges, la sudation 

ou encore les lavements font partie des techniques de dépuration de l’organisme. 

Ces diètes (ou régime) sont couramment utilisées en naturopathie pour contribuer 

à améliorer certaines pathologies comme le cholestérol, l’excès de poids, les 

polyarthrites, les rhumatismes ou encore certains cancers. 

Le jeûne et les diètes font partie intégrante de la pratique de nombreuses religions 

(jeûnes du vendredi saint, carême, ramadan…). Il est souvent considéré comme 

une pratique de développement de sa spiritualité qui permet de se remettre en 

question, de s’améliorer et de se rapprocher de Dieu. C’est aussi une période de 

méditation, de prière qui permet de régénérer son énergie spirituelle ou encore de 

prendre conscience de son corps et de sa matérialité. 

Dans les rites d’initiation des peuples d’Amérique du Nord, la recherche de la 

vision est une étape importante de l’entrée dans l’âge adulte. La vision qui révèle 

en particulier l’animal tutélaire s’obtient entre autre par le jeûne. 

En Amazonie, les soins empiriques et l’enseignement de la médecine par les 

plantes se fait via un maître guérisseur et via les diètes qui consistent ici  en  des 

retraites temporaires dans la forêt en isolement avec ingestion ritualisée de 

plantes dites « maîtresses » ou sacrées, avec un régime alimentaire et des 

normes psycho-corporelles très strictes. Les plantes choisies pour l’initiation ou le 

soin  enseignent au niveau physique, psycho- émotionnel et spirituel. 

Le thème de la diète est un champ encore quasi inexploré dans les ressources de 

la médecine traditionnelle amazonienne bien qu’elle soit le moyen de préparation 

énergétique et d’apprentissage principal du guérisseur. Il existe peu d’écrits 

scientifiques sur le sujet (voir bibliographie), j’ai donc utilisé mon expérience et 

mes recherches dans le domaine pour écrire ce mémoire (voir parcours et 

formation). 
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Qu’est-ce qu’une diète amazonienne ? Quels sont les effets ressentis au niveau 

physique et psychologique ? Pourquoi la prise de plante impose des restrictions 

alimentaires et psychocorporelles et quelles sont les conséquences à ne pas les 

suivre ? Pourquoi fait-elle partie de la formation des guérisseurs en Amazonie ? 

Pour comprendre cette technique de soin il faut d’abord comprendre comment 

s’articule la médecine traditionnelle dans la culture amazonienne. Je m’attacherai 

ici à présenter la cosmogonie amazonienne, puis j’expliquerai dans un second 

temps ce qu’est une diète et ses effets, comment fonctionne cette médecine et en 

quoi consiste  la formation des guérisseurs. Ces techniques de soin semblent 

aisément transposables en Europe avec notre pharmacopée et il m’a semblé 

intéressant d’aborder pour finir les possibles perspectives de cet usage. 
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METHODOLOGIE 
 
Approche Méthodologique - épistémologique :  
J'ai fait principalement des recherches sur les usages empiriques des diètes et sur 
la phénoménologie de cet usage. 
Techniques de collectes de données : 

- Observation participative : Depuis plusieurs années je travaille avec la 
médecine amazonienne et je pratique les diètes de plantes sous forme de plantes 
dites  de « contention » et en isolement pendant plusieurs semaines en forêt. 

- Entrevues semi-dirigées : J’ai interviewé de nombreuses personnes, 
des thérapeutes et guérisseurs utilisant les diètes. 

- Etudes de documents : J’ai étudié de nombreux documents, et études 
faites sur les diètes au sein du centre Takiwasi au Pérou.  

- Techniques d’enregistrement : j’ai effectué des entrevues, des 
transcriptions et des traductions. 

- Les risques : 
Les observations des usages et des effets des plantes en diète sont pour la 
plupart subjectifs. Il peut également y avoir des erreurs de traduction (espagnol-
français). 

- Les facilitations :  
J’ai pu faire une triangulation des données (via l’expérience thérapeutique des 
différents centres qui utilisent le Tabac et les expériences des usagers).  
J’ai utilisé un enregistreur pour toutes  les entrevues. 
J’étais sur place pour consulter les personnes travaillant avec les diètes en cas de 
doute et d’incompréhension. 
J'ai eu plusieurs appuis :  
Le Centre Takiwasi m’a donné toutes les facilités (informations, documents….) 
pour réaliser ce travail. 
 Winston Tangoa du Centre Situlli m’accueille depuis plusieurs années  pour faire 
de longues  diètes dans son centre et recevoir ses enseignements. 
Ma Formation :  
Herboriste de formation, j’ai vécu plusieurs années en Amazonie péruvienne où 
j’ai travaillé dans la préparation de plantes médicinales au sein d’un 
laboratoire(Takiwasi). J’ai commencé à me soigner grâce à cette médecine en 
2003 à Tarapoto (région de San Martin) puis j’ai suivi quelques années plus tard 
les enseignements d’un guérisseur métis quechua près de Chazuta où j’ai 
pratiqué des diètes d’apprentissage. J’ai travaillé avec plusieurs guérisseurs 
notamment au Centre Takiwasi à Tarapoto. Passionnée par le monde végétal j’ai 
aussi étudié les méthodes anthroposophiques d’observation et de communication 
avec les  végétaux ainsi que la botanique goethéenne. 
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I. LE CONTEXTE SOCIO CULTUREL ET 
LES CROYANCES

1
 

 
 

1. Principales fondations cosmogoniques 
 
 

La vie 
 

La vie est la caractéristique inhérente à l’existence. Il existe également  des êtres 
dont la forme de vie est différente de la conception occidentale telles celle des 
êtres spirituels, les esprits, les forces de la nature... 
Un fœtus ne devient vivant qu’à partir du moment où il bouge, soit, au troisième ou 
quatrième mois de grossesse. Avant cet état, il est possible de prendre des 
plantes abortives sans que l’éthique ne soit bafouée. Le terme approprié n’est pas 
« avorter » mais « faire descendre le sang » (« hacer bajar la sangre »). 
La vie des hommes implique aussi la joie de vivre, la jouissance, l’envie de vivre. Il 
est très important de jouir de la vie, de rire, d’être heureux.  
Etre heureux n’est pas une recherche, sinon la normalité. 

 
 

La mort 
 

Elle fait partie intégrante du processus vital et n’est pas chargée négativement. 
Cependant, selon qu’elle frappe un enfant, un adulte ou un ancien, elle aura une 
connotation différente. Le critère est le degré d’accomplissement de sa fonction 
vitale… C’est pourquoi le désir de mort des anciens est accepté et on leur 
permettra d’arrêter de s’alimenter. 
Il n’y a pas de consensus sur l’après-mort. Tout dépend des croyances 
religieuses. Néanmoins, il est mentionné un monde similaire au notre depuis 
lequel il est possible de revenir contacter les vivants à travers les rêves ou sous 
d’autres conditions particulières… 
Il existe de nombreux rituels de séparation pour permettre au défunt de reposer en 
paix et afin qu’il ne revienne pas importuner les vivants : nuits dédiées à veiller le 
mort, période de deuil, jeter le voile pour mettre fin au deuil… 

 
 

                                                             
1
Les informations sont tirées du travail, à paraître, du Docteur Rosa Giove 

« Medicina tradicional San Martinense: saberes y recursos curativos en Alta Amazonia ».traduction 

de Robin Villemaine, 2007 D.U : “Médecine traditionnelle et interculturalité: l’exemple de Takiwasi 

en haute Amazonie péruvienne” 
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Le corps 
 

Les conceptions qui sont attribuées au corps ont d’importantes implications sur les 
concepts de santé et maladie, et, sur les techniques de soin. 
Le corps est fondamental comme base physique de la vie. Il est considéré comme 
un temple dont on doit prendre soin car toute la structure et cohérence du monde 
spirituel y siège. 
La spiritualité indienne n’est pas de s’éloigner ou de s’évader du corps ou de la 
réalité sensible pour aller vivre ailleurs. Il s’agit d’incorporer, d’incarner le monde 
spirituel et le faire descendre dans cette réalité là. 
Le corps est la base physique accueillant des niveaux d’ordres supérieurs : 
émotions, volonté, esprit, âme… 
C’est aussi l’instrument de connaissance par excellence. Selon la vision 
amazonienne, le corps est vie, et détenteur de toutes les connaissances, de 
toutes les vérités universelles. C’est par celui-ci qu’il sera possible de vérifier les 
vérités mythiques du groupe. C’est par celui-ci qu’il est possible d’apprendre la 
médecine et c’est encore par celui-ci qu’il sera possible de soigner. 
La médecine n’est pas un savoir intellectuel qui peut s’apprendre par des 
livres mais est très pragmatiquement une praxis du corps. C’est pourquoi le 
guérisseur doit en prendre soin, le maintenir dans les meilleures conditions 
physiques, énergétiques et spirituelles grâce à une préparation et un mode 
de vie rigoureux dont font partie les diètes. 
 
 

Concept de plante « maîtresse » 
 

Il y a un esprit attaché à chaque genre de plante (appelé mère). Certaines plantes 
ont la propriété de soigner, d’autres celle de nuire. Mais  beaucoup sont mixtes : le 
résultat dépendra de son utilisation, de ce qui aura été sollicité par le 
guérisseur/sorcier (curandero/ brujo).  
Il existe quelques plantes dont l’esprit est puissant et bon, qui peuvent aider 
l’homme à connaître et à soigner. Ces plantes, qui enseignent au travers de 
visions, de rêves et des inspirations sont appelées « plantes maîtresses ». 
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Le guérisseur au sein de la communauté 
 

Le guérisseur est traditionnellement au service de sa communauté : sa médecine 
est un don, il n’en n’est pas propriétaire, et tous doivent pouvoir en bénéficier en 
cas de nécessité. Il n’est pas permis d’en faire son commerce. Pour subvenir aux 
besoins des siens, le guérisseur exerce une autre activité d’ordre productive ou 
commerciale. 
Comme tout membre de la communauté, il doit respecter les normes établies, 
mais, de surcroît, a la responsabilité de protéger les autres membres contre la 
maladie, les déséquilibres avec le monde invisible et les agressions invisibles, 
magiques ou de sorcelleries provenant des communautés adverses. 
Afin d’être en mesure de jouer son rôle, vital pour la communauté, il doit se 
maintenir en « condition » au travers d’un mode de vie très strict (régime 
alimentaire, ermitage fréquent, contrôle de sa pratique sexuelle…). En retour, il 
peut soigner, jouit d’un statut prestigieux, de pouvoirs et, est récompensé pour ses 
services par des dons en nature. 
Néanmoins, cet intercesseur des forces invisibles inspire la crainte et, souvent, 
sera isolé par les autres membres de sa communauté et même de sa famille. 
D’autant plus s’il se forge une réputation de brujo (sorcier).  
 
 

 Spiritualité et Etat Modifié de Conscience 
 
La spiritualité est inhérente à la vie puisque tous les êtres vivants sont dotés d’un 
esprit. Cette notion est fondamentale pour appréhender la cosmogonie indigène. 
Chaque individu est relié à une dimension transcendantale impliquant 
simultanément le monde physique et le monde invisible, monde des esprits, des 
forces de la nature… 
Au sein de ce monde, la justice et la réciprocité sont règles d’or. 
Ainsi, le premier moyen de prévention de la maladie consiste à maintenir 
l’harmonie au travers d’une relation juste et équilibrée avec la nature et les esprits.  
La spiritualité et la transcendance sont un facteur de bonne santé. Les 
guérisseurs, aux travers d’actes rituels, de « pactes » avec les forces élémentaires 
et surnaturelles, tenteront de rétablir l’harmonie altérée et de minimiser les risques 
de maladie. 
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2. Fonctionnement du système médical 
amazonien 

 
 

Historique 
 

Les médecines traditionnelles Amazoniennes sont pluri-millénaires, complexes et 
utilisent amplement les ressources végétales à disposition. Les pharmacopées 
végétales sont d’une extrême richesse. 
L’Amazonie est traditionnellement associée à sa puissante tradition médicinale. 
. 
 

De multiples spécialisations 
 

Les médecines traditionnelles amazoniennes sont complexes et font appel à toute 
une diversité de techniques (bains en rivière, massages, chants, prières…) et 
ressources physiques (substances végétales, animales et minérales).  
Les guérisseurs sont hiérarchisés et catégorisés en fonction de leur spécialité et 
leur degré de connaissances. 
 
Au plus bas de l’échelle se trouve le « curieux » (curioso/curiosa), il s’agit d’un 
spécialiste en médecine populaire qui soigne les petits problèmes de base grâce à 
des remèdes de médecine populaire. 
  
  Les médecins végétalistes (vegetalistas), appelé aussi guérisseurs 

(curanderos) : presque tous de sexe masculin, ils utilisent également les 
états modifiés de conscience et agissent à différents niveaux (physique, 
énergétique et spirituel). Il existe de nombreuses spécialisations : 
ayahuasquero, tabaquero, purguero, espirisista, perfumero…  

 
 Les herboristes (herbolarios) : Ils connaissent l’utilisation de nombreuses 

plantes mais ne travaillent pas sous états modifiés de conscience. Leur 
travail se concentre sur les sphères physiques, émotionnelles et mentales 
sans pouvoir atteindre le niveau spirituel. La plupart sont des hommes bien 
que certaines femmes exercent. 
 

 Sages-femmes, accoucheuses traditionnelles (parteras). Elles 
connaissent des techniques variées pour la femme enceinte et le soin des 
enfants. Après l’accouchement, elle remplace la mère pour les taches 
ménagères jusqu’à ce que cette dernière ait suffisamment récupéré. 
 

 Le rebouteux (sobador ou huesero). Ce sont des chiropraticiens 
empiriques, femmes ou hommes, soignant certains types de problèmes 
mécaniques (les « lisiaduras») principalement grâce à des massages, mais 
aussi au travers de macérations alcooliques d’écorces, et de « diètes ». 
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 Le prieur (le rezador : rezar signifie « prier » en espagnol) : il soigne 
principalement au moyen de prières complétées parfois par des massages 
ou bains de plantes. 
 
Au plus haut de la hiérarchie est le maître guérisseur ou chaman 
(maestro curandero). Sa science est très grande. Il travaille aux niveaux 
psychocorporels, émotionnels, énergétiques et spirituels. Il maîtrise le 
maniement de nombreuses plantes et se sert de préparations induisant des 
états modifiés de conscience pour accéder au monde invisible, 
communiquer et solliciter l’aide des « esprits ». Les plus savants de ces 
maîtres auraient la capacité de se transformer (sous forme animale par 
exemple). 

 
 

L’hygiène 
 

L’hygiène est très importante et elle est profondément ancrée dans la culture 
traditionnelle amazonienne.  
Il est d’usage de se laver à la rivière tous les soirs avants d’aller dormir (excepté 
en période de menstruation, après l’accouchement ou lors d’une maladie car ces 
conditions peuvent être dangereuses si l’ « esprit » de l’eau s’offense (Robin 
Villemaine 2007). 
On parle d’hygiène corporelle mais également d’hygiène énergétique. Les bains 
de plantes ou dans la rivière, les purges laxatives et vomitives, les soins aux 
parfums font partie des techniques de nettoyage énergétique qui permettent à 
l’Homme de se libérer de ses charges émotionnelles ou autres.  
Cette hygiène énergétique est le meilleur outil de prévention face aux maladies. 
“Mens sana in corpore sano” un esprit sain dans un corps sain (10ème satires de 
Juvénal) 
 
 

Santé, maladie et outils de diagnostic 
 

La santé reflète l’harmonie avec les éléments de la nature, elle est l’équilibre de 
l’Homme ! Elle met un lien constant entre l’Homme et son environnement. De 
cette harmonie découle le bien-être physique et mental, lequel permet de mener à 
bien et sans limitations ses activités professionnelles, sociales et biologiques, et 
ce, dans la joie. La jouissance de la vie est très importante dans la culture 
amazonienne. En revanche, la maladie représente la rupture de cette harmonie 
tant interne qu’avec l’environnement. Il y a perte de la joie, du goût ou de l’envie 
de faire les choses, d’énergie et d’impulsion vitale. 

 
Les maladies sont classées en deux types : 
- Maladies de cause naturelle (maladies de Dieu) : déséquilibre du système  
chaud/ froid, influence des facteurs météorologiques et astraux, les traumatismes 
osseux… 
- Maladies de cause surnaturelle (maladies des hommes): « mauvais œil », 
influence des esprits, ensorcellement, sortilèges… 
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La maladie se traduira d’une part par les symptômes connus et décrits par la 
médecine allopathique, et d’autre part, par des éléments non considérés par cette 
dernière : subtils changements dans les perceptions et le fonctionnement corporel, 
modification des interrelations avec l’environnement. 
En effet, selon la cosmogonie traditionnelle, tous les êtres vivants, sont dotés d’un 
esprit, et ont la possibilité de communiquer entre eux et forment un réseau de 
liens avec le monde manifesté et le monde invisible. Au sein de cette pensée, la 
subjectivité s’avère un mode de connaissance à part entière.  
 
Ainsi, à l’abri des nombreuses perturbations urbaines, la population indigène est 
très attentive à tous les facteurs qui l’aideront à diagnostiquer une maladie : 
- Caractéristiques des pouls (sanguins et énergétiques), des saveurs, des rêves, 
des excréments, des sensations thermiques, de phénomènes acoustiques, de la 
clarté de la vision… 
- Certains indices tels la présence de fourmis sur les vêtements, le fait que 
certains animaux ne s’approchent plus, l’apparition d’animaux venimeux… 
Tous ces éléments objectifs seront interprétés et prendront sens dans le cadre 
symbolique culturel, devenant par la même occasion indices de bonne santé ou 
d’existence d’un déséquilibre…tout est un signe. 
 
 

Médecine et processus de guérison 
 

La médecine traditionnelle amazonienne est globale : 
« Le concept holistique du corps, qui inclue « les corps » physique, émotionnel, 
social et spirituel, ainsi que leurs interrelations, impliquera la recherche du 
rétablissement de l’harmonie globale, seule à même de guérir, dédaignant les 
solutions partielles» (Rosa Giove, à paraître). 
Les médecines traditionnelles amazoniennes posent clairement le fait que 
toute maladie comprend des composantes physiques, émotionnelles et 
spirituelles. Pour obtenir une guérison intégrale, on ne peut se limiter au 
traitement des symptômes. Il faut rétablir l’harmonie globale. A défaut, la 
maladie risque d’occasionner d’autres symptômes et un état de faiblesse 
précurseur de nouveaux maux. 
Les techniques de soins utilisées pour guérir le malade seront logiquement liées 
aux caractéristiques du « mal » diagnostiqué : le traitement sera plus complexe si 
les sphères émotionnelles et spirituelles sont impliquées que si le problème est 
considéré comme affectant uniquement la sphère physique. 
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3. Techniques thérapeutiques: rituels, 
ikaros, « sopladas », purges et diètes 

 

 

Le rituel est essentiel 
 

Le rituel est un espace protégé qui permet de faire le lien avec le monde autre (la 
dimension spirituelle, le monde invisible : voir chapitre spiritualité et états modifiés 
de conscience).  
Il permet d’emmener le patient se soigner dans l’autre monde et puis de le 
ramener dans le monde physique en toute sécurité. 

 
Selon les guérisseurs, le rite a pour but d’ « activer » les propriétés désirées des 
plantes. C’est leur mode de fonctionnement, leur mode opératoire. Il va permettre 
d’augmenter le niveau vibratoire de la plante et d’entrer en contact avec son esprit 
(mère ou matrice énergétique). 
Sans celui-ci, au mieux les plantes n’agiront qu’au niveau physique, au pire 
suivant les plantes elles pourront s’avérer toxiques et dangereuses. Une plante 
peut être offensée et causer du tort. Le rituel est « une marque de respect, une 
courtoisie juste et nécessaire ». 
Pour une même plante, le rituel sera différent selon l’effet souhaité. Si l’on prend 
l’exemple de la feuille de coca : sans rituel, en infusion, elle facilitera la digestion 
au niveau physique, activée à un certain degré elle sera équilibrante au niveau 
psycho-énergétique, et, enfin « activée » totalement elle dévoilera ses propriétés 
de plante maîtresse et enseignera au niveau spirituel. 
Les rituels sont différents, spécifiques, pour chaque plante. Ils sont imposés par la 
plante elle-même au guérisseur lors de rêves ou de visions. Tout le monde n’est 
pas « habilité », à donner les plantes ni à faire des rituels. 
Les rituels de soin permettent également de donner de la protection au guérisseur 
et ainsi combler ses « failles », portes d’entrée dans son propre corps 
énergétique, aux énergies négatives du patient. 
 
 

« ikaros » et « ikarar » 
 

L’ikaro est pour de multiples raisons un élément essentiel de la médecine 
chamanique. C’est un chant ou une mélodie, une vibration, formant ou non des 
phrases. Mais c’est bien plus encore.  
« […] c’est l’arme curative, la connaissance et le véhicule de l’énergie personnelle 
du curandero, le symbole de son pouvoir ». (Rosa Giove 2007) 
Les ikaros sont le fruit de l’apprentissage initiatique et sont propriétés du 
curandero. 
Chaque chaman possède ses ikaros; soit parce qu’il les a hérité de son maître, un 
chaman expérimenté ; soit parce que l’esprit d’une plante maîtresse le lui aura 
enseigné au travers de visions ou de rêves. 
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Si deux guérisseurs peuvent chanter le même Ikaro, chacun le chantera à sa 
manière. 
Le terme « ikarar » signifie chanter un ikaro sur une personne, un breuvage ou 
encore un parfum en lui transmettant l’énergie du chant et ses propriétés. 
Qu’il soit en quechua, espagnol ou français, l’énergie sera transmise et l’effet 
recherché réalisé.  
 
 

Le fonctionnement  
 

Il est très difficile de connaître rationnellement le mode de fonctionnement des 
ikaros  car le guérisseur traditionnel ne donne que très peu d’information verbale. 
Il s’exprime avant tout depuis et pour le cerveau droit, transrationnel et globalisant. 
La recherche occidentale s’adresse avant tout au cerveau gauche, rationnel, 
catégorisant. 
Le guérisseur manque de formation analytique à l’occidentale et du vocabulaire 
nécessaire pour s’exprimer de façon intelligible dans le registre des 
systématisations et des catégories rationnelles. 
L’apprentissage de cette médecine des plantes (via des isolements en pleine 
forêt, des prises de plantes et des purges) se vit d’abord et avant tout à partir  de 
l’expérience de choses qui se passent au-delà du verbe rationnel (Jacques Mabit 
2006). 
Néanmoins, il existe de nombreuses hypothèses. L’une d’entre elles, est 
développée par le docteur Rosa Giove. Celle-ci suppose tout d’abord, que dans 
tous les cas, la structure vibratoire de l’Ikaro agît sur le corps vibratoire du patient. 
De là, certains ikaros – pas tous, car on ne saurait trouver un unique mode 
d’action valable pour tous les ikaros – viendraient stimuler et rééquilibrer des 
centres énergétiques à différents niveaux de l’organisme : les « chakras » de 
l’anatomie humaine des sciences orientales. Une fois ces centres énergétiques 
équilibrés, l’énergie du patient serait censée mieux circuler améliorant du même 
coup sa santé. 
 
 

Les « sopladas » 
 
La « soplada » est le fait de souffler de la fumée (sur un patient ou une 
préparation par exemple).  
Selon la tradition amazonienne, il faudra ingérer le Tabac sous forme solide et 
liquide durant 3 ans avant de pouvoir le fumer. 
Elle met en relation le corps énergétique du patient avec celui du thérapeute.  
Cela suppose que ce dernier a travaillé sur son propre corps énergétique, qu’il l'a 
purifié, structuré, renforcé. Pour pouvoir équilibrer le corps énergétique du patient 
en le connectant au sien grâce au support du Tabac qui est un véhicule 
énergétique, le thérapeute va prendre sur  lui les perturbations énergétiques du 
patient en les incorporant, les assimilant sans être perturbé lui même. 
Dans le cas contraire, si le thérapeute n’est pas préparé, cette technique peut être 
dangereuse car il ne pourra pas métaboliser et évacuer les perturbations du 
patient et les prendra sur lui. 
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Par rapport aux ressentis du thérapeute lors de la « soplada », il va pouvoir être 
capable de commencer à diagnostiquer ce qui se passe sur le patient (J.Mabit 
2006)2 
Le guérisseur peut intervenir par son être, sa présence, avec la prière, pour que 
cela pénètre le corps de la personne traitée, grâce à l’énergie du Tabac. 
Le Tabac permet des échanges d’énergies très subtiles entre la personne soignée 
et le guérisseur. C’est opérant, et peut ne pas venir à la conscience. Quelquefois 
cela apparaît à la conscience du guérisseur en rêves ou flashs, ou sensations 
physiques.  
Le corps du guérisseur digère ces énergies et pour parler de guérison, il y a 
guérison quand le guérisseur incorpore et digère des énergies ou traumas du 
patient. 
Cela dépend beaucoup du travail personnel fait par le guérisseur. Son pouvoir 
dépendra du travail qu’il a accompli en lui-même. Il ne peut digérer des choses 
qu’il n’a pas travaillées ou intégrées (F. Bâcle 2006) 
« Je suppose que ce qui vient à la conscience du guérisseur est quelque chose 
qu’il connaît de lui-même, qu’il a travaillé. Mais également, qui est près d’émerger 
chez lui ou chez la personne qui a reçu l’exhalation de fumée. Lors d’une 
« soplada » la charge énergétique du patient est prise par le guérisseur, ce dernier  
peut alors aussi découvrir des informations sur lui-même, des sensations enfouies 
quand les deux personnes ont le même traumatisme ou un même vécu, une 
pathologie semblable. Par exemple au cours de mon initiation j’ai été amenée à 
revivre un traumatisme grâce à une « soplada » effectuée sur un patient qui avait 
eu le même traumatisme que moi, c’est étonnant."(F. Bâcle 2007) 
Le Tabac est un transmetteur énergétique, un véhicule c’est-à-dire qu’il 
réceptionne des informations (prières, ikaros, demandes) et les transmet via la 
fumée et le souffle à l’endroit où le guérisseur l’envoie. 
C’est également une plante qui permet au guérisseur de se connecter sur 
l’énergie, l’esprit d’autres plantes (ou énergie vitale) et de les appeler pour 
travailler avec sans qu’elles soient présentes physiquement. 
Avant chaque « soplada », le Tabaquero « charge » son Tabac (c’est-à-dire 
transmet une information) et appelle l’esprit de Tabac. Un Tabac bien « chargé » 
est plus efficace. Et suivant la force du guérisseur, il peut même changer de goût 
(référence à Ignacio Pérez Tabaquero-perfumero) 
Il existe plusieurs manières de faire une « soplada » mais il semble que chaque 
guérisseur ait la sienne. Cette technique est enseignée par la plante (Winston 
Tangoa 2009): 

 
- Le thérapeute n’avale pas la fumée et souffle sur des zones du 

corps. Les endroits les plus importants sont la couronne (sommet du 
crâne), le dos, la poitrine, les mains et les bras. Ces endroits sont 
des zones du corps humains sensibles qui se chargent facilement 
d’énergie négative. Le thérapeute peut également souffler  sur les 
pieds ou encore sur tout le corps. 

                                                             
2
La Maison Qui Chante, 2006 : Le Tabac plante d’enseignement et de guérison : Actes du 2ème 

congrès de Lyon  
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- Le thérapeute avale la fumée dans l’estomac et la régurgite en 
soufflant sur un point précis. Cette action est souvent suivie d’une 
éructation qui constitue un mode d’évacuation des énergies 
négatives absorbées par le thérapeute lors de la « soplada ».  
Chez le tabaquero, la fumée est déglutie vers l’estomac et non pas 
inhalée vers les poumons. 
Sur la couronne il est possible de souffler de manière superficielle, 
d’utiliser son poing comme un tube pour souffler sur ce point 
énergétique de manière plus précise et plus forte ou encore souffler 
le Tabac en positionnant la bouche directement au niveau de la 
couronne avec les mains contenant la tête. Cette dernière technique 
permet de faire descendre dans le corps l’énergie qui stagne au 
niveau de la tête. 

 
 

Les purges 
 

La purge est la notion centrale de la médecine amazonienne, l’important est 
de se purifier pour se mettre en état de réception vis-à-vis du monde invisible, 
celui des esprits. 
Les médecines traditionnelles amazoniennes font appel également à tout un 
corpus de plantes, notamment purgatives et antihelminthiques, afin de fortifier, 
tonifier et dépurer l’organisme. La purge est d’abord une pratique préventive avant 
de devenir curative en cas de maladie. C’est une pratique courante qui fait partie 
de l’hygiène énergétique. 
Elle peut être vomitive et/ou laxative :  
Dans les cas des purges vomitives, il faut absorber un extrait de plantes et 
quelquefois (suivant les plantes) plusieurs litres d’eau qui vont déclencher le 
vomissement.  
La durée des purges est variable suivant les plantes.  
Il faut ensuite jeûner jusqu’au lendemain matin. Une abstention de viande de porc, 
de piment, d’alcool, de friture, ainsi que l’abstinence sexuelle sont recommandées 
la veille, le jour même et le jour d’après.  
Les purges laxatives sont, elles, variées. 
 
 

Les diètes 
 
La prise de plantes en Amazonie est souvent associée à des restrictions 
alimentaires et énergétiques appelées diètes (voir chapitre II). 
Ces techniques de soin avec les plantes sont tellement ancrées dans la culture, 
que beaucoup de gens connaissent ces restrictions et ont peur des diètes car ils 
savent la gravité des conséquences à ne pas les respecter. 
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Cabane de diète : « tambo »
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II. LES DIETES DANS LE CADRE D’UN 
PROCESSUS THERAPEUTIQUE 

 
 

1. Le concept de diète 
 
Les diètes sont une des techniques de soin les plus utilisées par les 
guérisseurs amazoniens pour soigner des pathologies physiques et 
psychologiques mais aussi dans le cadre de la formation des guérisseurs 
pour apprendre à soigner.  
La prise de plantes en Amazonie est souvent associée à des restrictions 
alimentaires et des normes corporelles et psychiques appelées diètes.  
Elles sont caractérisées par l’ingestion ritualisée de plantes dites 
« maîtresses ». 
 
Ces diètes de plantes peuvent être pratiquées : 

-  Soit chez soi avec une plante dite «  de contention » ou de « maintien » 
et des restrictions alimentaires « allégées » 

- Soit en isolement en forêt pour un travail plus profond et plus efficace 
avec un jeûne alimentaire ou des restrictions alimentaires spécifiques 
ainsi que des restrictions corporelles strictes. 
 

Ces restrictions ainsi que l’isolement permettent aux plantes d’agir en 
profondeur sur l’organisme et sur le psychisme. 
Elles s’apparentent un peu aux jeûnes ou aux mono-diètes utilisées en 
naturopathie auquel on rajoute la prise d’une plante et un isolement. 

 

L’objectif de la diète est de créer dans le silence et la solitude, un espace 
dédié à l’introspection, à la purification physique, psychique et spirituelle, à 
l’élimination des substances qui intoxiquent l’organisme au sens large. Plus 
généralement, la diète permet de faire le point, de se connaître et de 
s’appréhender hors des conditions qui déterminent habituellement notre 
existence. Elle vise ainsi à révéler nos potentialités et à les développer, à 
découvrir nos fragilités et les soutenir, à nous confronter à nos handicaps et 
à les accepter en vue de libérer durablement notre énergie vitale. 
 
Dans la diète, il existe deux phases de travail : la première est la phase de 
nettoyage de l’organisme à différents niveaux, avec des restrictions 
alimentaires strictes et des prises de plantes et la seconde (la post diète) 
est la phase d’intégration de l’expérience. Les restrictions alimentaires sont 
plus allégées de manière à réhabituer progressivement l’organisme à une 
alimentation normal tout en continuant certaines restrictions pour prolonger 
l’effet des plantes. 
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2. Restrictions alimentaires et autres 
règles durant la diète et durant la post 
diète. 
 
 

Lors d’une diète avec une plante dites de 
« contention » : 
 

Suivant les plantes une ou plusieurs restrictions sont possibles. 
Liste des restrictions rencontrées : Piment, nourritures épicées, alcool, porc, 
graisses, fritures, aliments acides, citron, viande rouge, papaye, yucca, aliments 
grillés, poisson avec des dents, sardines, viande d’animaux sauvages, poisson, 
conserves, ail, oignons, café, maté ou boisson chaude, sucre, eau froide, viande 
de singe, fruits, les relations sexuelles, la masturbation, ne pas s’approcher du 
feu, se désinfecter les mains, ne pas s’exposer au soleil, se couvrir. 
(G.Arevalo 1994 et Jenny Iglesia Palacio 1989)3 

 
 

Lors d’une diète avec isolement :  
 

Un jeûne ou une nourriture non salée, non sucrée, ne contenant pas de graisse.  
Traditionnellement c’est un repas composé de bananes vertes et de riz. 
Mais suivant les guérisseurs il peut être diversifié (surtout dans le cas de diètes 
longue) avec quelques légumes (carotte, pomme de terre), de l’avoine, des pâtes, 
du poisson (pour stimuler la fabrication de sérotonine). 
Tout autre aliment est interdit, ceux-ci pouvant provoquer des allergies ou des 
malaises physiques et énergétiques. 
Il ne faut pas avoir de contacts avec ses proches (téléphone). 
Il ne faut pas s’exposer au soleil et à la pluie.  
Ne pas avoir de relations sexuelles ni pratiquer la masturbation. 
Ne pas utiliser de parfums  ni de choses contenant des odeurs. 
Ne pas s’approcher du feu. 
Ne pas se regarder dans un miroir (les miroirs absorbent l’énergie). 
Ne pas s’approcher des animaux (lorsque l’on est en diète, on se nettoie et les 
animaux absorbent facilement. Le fait de les toucher n’est donc pas bon pour 
eux). 
Ne pas toucher ni parler avec d’autres personnes. 
Ne pas regarder d’autres personnes dans les yeux.  
                                                             
3
ArevaloG: 1994 : Las plantas medicinales y su benificio en la salud shipibo-conibo 

Iglesias Palacios G., 1989,Sacha Jambi: El uso de las plantas en la medicina tradicional de los 

quechuas del Napo 
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Ne pas être en contact avec des personnes malades ou en menstruation ou ayant 
eu des activités sexuelles récentes (sans s’être lavé). 
Dans la tradition la personne qui diète doit être vue uniquement par le guérisseur  
qui l’a fait « diéter »(Roberto 2013). 
 
Il est recommandé lors des post diètes :  
 

- De ne pas toucher d’autres personnes les 1er jours (cela peut durer 
jusqu’à plusieurs semaines suivant le guérisseur). 

- De pas avoir de contact avec ses proches les premiers jours. 
- Une abstinence de sexe (masturbation et relation sexuelle). 
- Ne pas fréquenter les veillées funèbres. 

 
- Aliments interdits :pas d’alcool, de porc, de piment et de friture et autres 

graisses saturées, de produits laitiers, d’aliments acides, de sucre, de 
fruits, de viande rouge (bœuf, canard, dindon, mouton), poisson gras 
(type sardine, thon, saumon), fruits de mer, café ou thé au lait, nourritures 
ou boissons fermentées, nourriture et boissons froides, conserves 
(nourriture industrielle comme mayonnaise, ketchup) 

 
- Aliments à consommer avec modération : condiments naturels (ail, 

origan, coriandre..), citron, café et thé. 
 

Ces prescriptions  peuvent durer de 15 jours à 1 an.  
Les prescriptions alimentaires et les règles corporelles de post diète tout comme 
la durée varient suivant les guérisseurs (annexe 1 : exemple de prescription post 
diète), la maladie du patient, le moment et de la plante ingérée. 
Le contexte socioculturel ainsi que les croyances des guérisseurs influent 
beaucoup sur ces prescriptions. 
 
Après la diète, il est conseillé :  
 
De rester dans un endroit calme, proche de la nature et d’éviter les endroits où il y 
a beaucoup de bruits et de fumée (bar, discothèque) 
De ne pas pratiquer dans un premier temps des actes de soin sur le corps des 
patients. 
De ne pas pratiquer de sauna 
De ne pas être en contact avec des odeurs fortes type parfum ou produits 
chimiques. 
D’utiliser des dentifrices et savons naturels. 
En cas de soucis médical, il faut éviter les médicaments allopathiques et utiliser  
des méthodes naturelles. 
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3. Effets physiologiques des jeûnes et du 
régime alimentaire de diète 
 
 

Effets physiologiques du régime alimentaire de 
diète :  
 

La baisse de sodium provoque une sensation de lassitude initiale qui passe 
totalement après ré-ingestion du sel. 
Il y a une légère hypotension durant la diète et la post-diète. 
Il y peut avoir de la constipation due au régime pauvre en fibres et à la 
sédentarité. 
Les examens sanguins faits tout de suite après la diète montrent un taux normal 
de glucose, de cholestérol et une légère hyperleucocytose. 
« La nourriture hypoprotéique, hypocalorique et riche en potassium modifie le 
métabolisme et les mécanismes d’échange électrico- tissulaire. »(Dr Rosa Giove 
2000)4. 

 
 

Effets physiologiques du jeûne
5
 : 

 
- Réparation du système digestif  

 
En période de jeûne, le tube digestif est en repos. Les muqueuses digestives se 
réparent, l'estomac reconstruit ses parois, et ses glandes se nettoient. Les cellules 
du pancréas, préposées à la fabrication d'insuline, et celles des autres glandes 
digestives sont également au repos. Le foie élimine les graisses, de même que les 
calculs et les déchets qui l'engorgent, et perd jusqu'à 50% de son volume pendant 
un long jeûne. 
Le jeûne permet également à l'intestin de se régénérer. Celui-ci rééquilibre sa flore 
bactérienne après avoir éliminé les déchets qui la perturbaient. Les diverticules se 
vident et se rétractent. Les occlusions se détendent et disparaissent. 
La paroi intestinale se régénère, se reconstruit au bout de 5 jours de jeûne. 
En cessant d'ingérer de la nourriture, notre corps est soulagé d'un important front 
d'invasion de toxines: les produits chimiques de l'industrie alimentaire, l'alcool et 
les déchets de la fermentation digestive. Au lieu de s'affairer à la neutralisation de 
ces toxines, notre organisme peut s'attaquer aux déchets déjà emmagasinés dans 
les tissus ou se consacrer à d'autres tâches, telle la lutte contre les maladies. 
(Françoise Wilhelmi Commission internationale sur le jeûne thérapeutique). 
 
 
 
 

                                                             
4Rosa Giove 2000, los retiros o dieta 
5
Mosséri A. 1980, Jeûner pour revivre 
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- Disparition des œdèmes tissulaires :  
 

L'élimination des surplus de sel produit un désengorgement du milieu interne; les 
cellules et les vaisseaux sanguins s'en trouvent plus rapprochés et les échanges 
entre le sang et les cellules sont facilités. Les vaisseaux (artérioles et veinules) ne 
sont plus comprimés par l’œdème. La perte de sodium et d'eau soulage 
également le cœur et la circulation générale. 
 
-    L'autolyse des déchets : la technique majeure de nettoyage de  
 l’organisme 
 
En jeûne, notre corps dissout les graisses et les déchets qui gênent ses tissus, 
tels les dépôts de cholestérol, les plaques graisseuses des artères (athéromes), 
les infiltrations calcaires dans les articulations ou les artères, les calculs et les 
débris (des cellules) cellulaires. Il s'ensuit une baisse considérable des 
triglycérides sanguins et du taux de cholestérol. Les scories, qui épaississent les 
parois capillaires et accélèrent le vieillissement des organes, sont scindées, puis 
recyclées ou éliminées. La pression artérielle se corrige au fur et à mesure que les 
vaisseaux sanguins se débarrassent de leurs graisses et de leurs scories. 
Les radicaux libres sont neutralisés, puis éliminés. Le nettoyage se fait au niveau 
de tous les tissus de l'organisme, sans exception. Tout le métabolisme s'en trouve 
amélioré; le milieu interne étant assaini, toutes les réactions de défense s'y 
déroulent efficacement. Le 'terrain' n'est plus prédisposé aux infections 
microbiennes. Cette autolyse permet donc un rajeunissement physiologique. 
 

- Elévation du Zinc au-dessus des normales sanguines (Michel 

Duverney-Guichard 1985) 6 

L’élévation du Zinc favorise la cicatrisation des tissus, la synthèse de l'ADN dans 

les cellules de défense, et agit sur la synthèse du collagène car il est un élément 

actif dans la croissance et la multiplication des cellules. L'élévation du zinc facilite 

aussi le transport d'oxygène. Il agit positivement dans le métabolisme des os, ainsi 

qu'au niveau du travail cérébral et de la vision. Le jeûne a également un impact 

positif sur certaines de nos fonctions immunitaires (Albert Mosséri 1980). 

                                                             
6
Duverney-Guichard M., 1989, Le jeûne, approche médicale et scientifique, Grenoble, Faculté de 

médecine,  p. 134. 
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4. Les effets: purification physique, 
énergétique, psycho-émotionnelle et 
spirituelle 

 
 

On ne peut pas attribuer ces effets à un seul facteur mais à plusieurs ayant des 
effets synergique : l’isolement, le contact avec la nature, l’espace rituel dédié à 
cette retraite (on oublie la notion de temps), l’absence d’activité physique, le 
régime alimentaire et l’action des plantes. 
Selon la Dr Rosa Giove (2000), en créant un espace en contact avec la nature, 
dédié à la dépuration physique et énergétique, on élimine des substances qui 
bloquent la sensibilité. Ceci favorise la production onirique, la remémoration des 
situations passées non métabolisées et l’introspection profonde afin de rencontrer 
son « maitre intérieur ». Selon David Dupuis (2012) la purification physique et 
spirituelle élimine les substances qui bloquent le processus thérapeutique et qui 
intoxiquent l’organisme. Les plantes maîtresses en travaillant sur des problèmes 
spécifiques aideraient le processus introspectif en levant les blocages du patient. 
 
 

- Le premier facteur : le régime alimentaire.  
 

Le fait de supprimer le sel de son alimentation permet au corps de s’ouvrir 
énergétiquement et permet une meilleure réceptivité de l’énergie de la nature et 
de la plante, ainsi que de ses propriétés. 
Selon David Dupuis (2012), à Takiwasi, le sel est en effet considéré comme un 
aliment qui civilise et éloigne celui qui le consomme de l’animalité. En retirant le 
sel de l’alimentation durant quelques jours, on « ouvre » le corps énergétique du 
patient en atténuant cette couche qui l’isole de la nature et qui le protège de 
multiples interactions avec des entités non-humaines. Ce régime rendrait ainsi le 
patient de plus en plus sensible au monde invisible et aux entités non-humaines 
qui le peuplent et donc plus vulnérable. 
Le fait de supprimer le sucre, permet aux plantes de mieux se fixer dans les 
cellules. 
Le goût non sucré des aliments enlève également le coté rassurant de 
l’alimentation. 
L’absence de matière grasse et une alimentation limitée à peu d’aliments (en 
général : riz et banane plantain) permet une meilleure désintoxication de 
l’organisme. 
L’absence de protéine ainsi qu’un régime alimentaire minimum permet sans 
mourir de faim d’affaiblir le corps et de le purifier afin que l’esprit prenne le dessus. 
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- 2ème facteur : l’isolement et la retraite 
 
Les diètes consistent en des retraites temporaires dans la forêt, d’une durée 
moyenne de huit jours à 30 jours (voir jusqu’à 1an pour les apprentis-guérisseurs). 
L’isolement permet une introspection et d’être disponible pour la plante. Ces 
périodes d’isolement peuvent être comparées aux retraites spirituelles se 
pratiquant dans d’autres traditions comme dans la religion catholique, le 
bouddhisme en encore le chamanisme amérindien. En se coupant du monde 
pendant un certain temps on crée ainsi un espace pour prier, méditer, se 
reconnecter à sa spiritualité et pour aller sonder les profondeurs de son être 
intérieur. 
Son autre fonction est de protéger le patient mis en situation de vulnérabilité (par 
le manque de sel), des perturbations énergétiques éventuelles. 
Selon David Dupuis (2012) « En levant les protections naturelles du sujet, ce 
dernier est susceptible d’accueillir des éléments négatifs et de subir 
éventuellement une déperdition dommageable d’« énergies positives ». Or, 
l’intérêt d’une telle ouverture consiste bien entendu à voir sortir les énergies 
négatives, et de faire entrer des énergies positives ». 
 
 

- 3ème facteur : le contact avec la nature  
 

Le fait d’être sensibilisé (par le régime alimentaire et les plantes) permet d’accéder 
à une autre perception de la nature et de ces énergies positives. La nature et 
notamment la forêt sont les lieux favorables pour entrer en contact avec les esprits 
(ou entités non-humaines) qui sont susceptibles de venir soigner et enseigner. 
Cette espace d’isolement dans la nature permet de s’ouvrir à la médecine de la 
terre (symboliquement la mère) et de se mettre en contact avec le monde divin 
(symboliquement le père). 
 
 

- 4
ème

 facteur : la prise de plante 
 
Ces diètes permettent d’intégrer l’énergie de la plante qui va enseigner au 
« dièteur » les voies personnelles à travailler mais quelquefois aussi l’art de 
soigner. 
Les contenus psychiques abordés pendant les diètes incluent des événements et 
des expériences intimes importantes pour chaque personne et fortement liés à ses 
blocages et traumatismes (Rosa Giove 2000). 
 
Par rapport aux plantes, chaque personne va manifester des effets différents 
selon son parcours, sa sensibilité, et sa relation à la plante mais il existe un patron 
commun pour chaque plante, plus au niveau mental et psycho émotionnel que 
physique. Ce qui permet de savoir quels domaines la plante va travailler (voir 
chapitre III). 
Par exemple le Chiric sanango travaille les peurs. Durant la diète celles-ci vont 
émerger puis s’estomper pour laisser le patient avec plus de sécurité, plus de 
confiance en lui. 
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Chaque plante est reliée à un monde souvent en accord avec un des 4 éléments 
(eau, air, terre, feu) et est plutôt féminine ou masculine. 
Chaque espèce de plante à un esprit bien spécifique, reconnaissable qui peut 
rendre visite à travers des rêves ou des visions pour enseigner au patient. 
En réalité peu de personne ont fait l’expérience de cette rencontre visuelle avec 
l’esprit d’une plante. Plusieurs personnes mentionnent pourtant des sensations de 
présences lors de la diète. Il me semble que les natifs ainsi que les personnes 
ayant pratiqués de longues diètes sont plus susceptibles de percevoir ces esprits 
que les occidentaux. 
Les caractéristiques de ces plantes se retrouvent souvent chez les personnes les 
ayant absorbées en diète. Par exemple La Bobinzana (Calliandra angustifolia) est 
un arbuste qui pousse au bord des rivières et la profondeur de ses racines ainsi 
que la souplesse de son tronc lui permettent de ne pas se casser et de ne pas se 
déraciner lors des crues importantes. Ces propriétés (enracinement, adaptabilité 
et souplesse) se retrouveront chez la personne ayant ingérée cette plante 

 
Il y a certaines plantes qui sont spécialistes de certains enseignements 
(sorcellerie) mais « cela dépendra beaucoup de l’intérêt de l’apprenti et du soin 
énergétique apporté pendant la diète et la post diète » (Rosa Giove 2000). 

 
Certaines plantes sensibilisent et d’autres fortifient donc il faudra être vigilant au 
moment de choisir la plante de diète pour un patient, pour de ne pas renforcer une 
structure insensible ou affaiblir une structure déjà faible. 
 
 

- Les effets fréquents :  
 
L’insomnie est fréquente mais l’activité onirique est intense. Il se produit 
également des rêves semi-éveillés et des rêves lucides (rêves où l’on a 
conscience que l’on rêve et que l’on peut diriger). 
Il peut se produire : 
Une amplification sensorielle pouvant aller jusqu’à une hypersensibilité pouvant se 
prolonger plusieurs jours après la ré-ingestion de sel. 
« Il peut avoir aussi des effets agréables comme des visions placentaires, 
sensations d’intégration avec la nature, amplification de la conscience et 
connexion avec la spiritualité et le transcendantal ».(Rosa Giove 2000). 

 
Les maux physiques ou psychologiques se développant durant la diète sont 
considérés comme normaux : 
Avec certaines plantes l’on peut observer des mal-être, douleurs généralisées ou 
localisées, vomissements, irritabilité, ivresse, diarrhée, apparitions de furoncles ou 
de marques sur la peau mais en aucun cas elles sont importantes au point 
d’interrompre la diète et font partie des manifestations d’une dépuration générale 
de l’organisme transitoire. 
Ces manifestations sont souvent liées aux contenus psycho-émotionnels qui 
surgissent durant la diète. 
Pascal Lacombe (2000)7raconte que lors de ces diètes : « la force de la plante 
draine, accroche des choses et les emporte par des diarrhées et des 
                                                             
7 Pascal Lacombe, 2000 : Le breuvage sacré des chamans d’Amazonie: L’ayahuasca .Un 

apprentissage d’une pratique chamanique en Amazonie 
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vomissements. On expulse du mauvais, du détritus, de l’encombrant, on se libère 
de charges entravantes qui sont évacuées petit à petit. S’astreindre à des diètes 
favorise ce processus car non seulement on nettoie, mais on ne salit plus. Le 
corps va tendre vers toujours plus de propreté et de limpidité… ».  
Cet auteur compare également le travail de diète avec un travail d’architecte dans 
lequel on construit les plans de sa maison intérieure (son psychisme) et où l’on 
structure chaque partie, chaque pièce de manière à ce que l’édifice soit capable 
de résister aux moments houleux de l’existence mais aussi qu’il soit assez ouvert 
pour recevoir les cadeaux et les ouvertures que la vie nous donne…les plantes, 
elles, nous donnent les indications pour construire cet « édifice » de la meilleure 
manière qu’il soit. 

 
 

5. Les « cruzadas » 
 

En ouvrant une porte intérieure qui nous permet d’entrer en contact avec notre 
essence profonde, nous nous mettons également en situation de vulnérabilité. 
Pour cela les mesures de protections énergétiques sont rigoureuses tant pour la 
personne qui diète que pour les personnes en contact avec elle et sa nourriture 
(qui devront elles aussi être en abstinence sexuelle et ne pas avoir leurs 
menstruations). 
Lorsque l’on ne respecte pas les restrictions alimentaires et corporelles, il se 
produit des perturbations physiques, énergétiques et/ou psychologiques appelées 
« cruzada » en espagnol (croisement) dont les conséquences peuvent être graves 
voire irrémédiables.  
Les énergies du patient ont été réalignées pendant la diète, le fait de ne pas 
respecter les restrictions produit un croisement des énergies et met en danger sa 
santé physique et mentale. 
« La gravité des symptômes dépendra de la plante prise (certaines sont plus 
sensibles que d’autres) et du type de transgression des règles, celle-ci pouvant 
être involontaire. Généralement, l’effet adverse se manifeste par une exacerbation 
des symptômes qui devaient être corrigé et peut déclencher des malaises 
physiques, des diarrhées, vomissements, lipothymie, coups de chaud, 
cauchemars, irritabilité, agressivité, peurs, des problèmes dermatologiques ou 
encore dans les cas les plus graves des effets au niveau neurologique et 
psychique « (Rosa Giove 2000). 
Le système immunitaire se déséquilibre et ouvre la porte à toutes sortes de 
maladies.  
Les « cruzadas » provoquent une accumulation d’énergies négatives et une série 
d’événements désagréables peuvent se produire dans la vie quotidienne (vol, 
agression, perte d’objet….) 
 
Pourquoi ces restrictions ? 
Il n’y a pas d’études qui permettent de justifier toutes les restrictions de la diète et 
qui explique les normes de maniement énergétique des plantes utilisées par les 
guérisseurs et encore moins ses bases scientifiques (Rosa Giove 2000)8 
 

                                                             
8 Rosa Giove2000, los retiros o dieta 
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- Ne pas s’exposer au soleil ni à la pluie: 
 
L e soleil peut provoquer des allergies et des brûlures : 

    
Photos prises 10 jours après apparitions des brûlures et des marques sur la 
peau. 
 

- L’exposition à la pluie peut provoquer des refroidissements  
 
- Ne pas avoir de relation sexuelle, ni se masturber, ni être en contact 

avec des fortes odeurs :  
Les relations sexuelles et les odeurs (parfums ou produits chimiques) 
provoquent un dérèglement du système nerveux central : céphalées ou  
ivresse dans le meilleurs des cas, états de confusion mentale, pensées 
paranoïaques ou encore décompensation psychique grave. 

- La masturbation fait monter l’énergie à la tête et provoque un déséquilibre 
énergétique (cela dépend de la plante) : maux de tête, confusion… 
 

- Pas de contacts avec les proches les premiers jours de post diète 
pour éviter les chocs émotionnels (provoquer par une mauvaise nouvelle 
par exemple) car cela provoque des perturbations psychiques et 
émotionnelles. 

 
- Ne pas avoir de contact avec des personnes ayant eu des rapports 

sexuels récent ni ayant leur menstruations (pendant la diète) : 
- Le contact avec des personnes ayant eu des rapports sexuels récents 

(sans s’être lavé) peuvent provoquer des cauchemars, mal-être. 
- Le contact avec des femmes ayant leurs règles peut également 

provoquer des déséquilibres énergétiques. Les règles sont considérées 
comme une forme d’élimination d’énergie négative chez la femme. Lors 
de cette période les femmes ne pourront ni faire la cuisine, ni préparer les 
plantes pour les personnes qui suivent une diète. 
 

- Rester seul pendant la diète, ne toucher personne et éviter de voir 
du monde : Le corps énergétique étant très ouvert et le patient très 
sensible, il s’imprègne des énergies positives de la nature mais peut 
également s’imprégner d’énergies négatives s’il se retrouve en contact 
avec elles donc pour éviter cette situation, le contact avec d’autres est 
déconseillé.  
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- Ne pas pratiquer dans un premier temps des actes de soin sur le 
corps de patients (massages, thérapies corporelles): Le contact avec 
des énergies négatives lorsque l’on sort de diète peut être difficile à 
métaboliser. 
 

- Ne pas fréquenter des veillées funèbres : car on peut absorber les 
énergies des morts  

 
- Ne pas consommer d’alcool ni de drogues : ne pas absorber des 

substances modifiant la conscience, qui, prisent d’une manière ludique, 
peuvent engendrer des énergies négatives. 

 
- Ne pas manger de La viande de porc : cela peut provoquer des 

allergies et/ou des vitiligos (Rosa Giove 2013). Le porc est considéré 
comme une viande grasse qui contient beaucoup de toxines. 

 
- Ne pas manger du piment : cela réchauffe l’organisme et provoque des 

problèmes digestifs et sensation de brûlure interne… 
 

- Ne pas manger de la viande rouge : cela excite, énerve l’organisme mis 
au ralenti lors d’une diète. (pendant la diète et la première partie de la  
post-diète) 

 
- Ne pas manger de yucca (manioc) pendant la diète car cela provoque 

des taches blanches sur la peau. 
 

- Ne pas manger de poisson gras, les canards et les dindons : ils sont 
gras et difficiles à digérer. (pendant la diète et  la post-diète) 

 
- Ne pas manger des fritures, graisses, produits laitiers : cela provoque 

des désordres digestifs. (pendant la diète et la post-diète) 
 

- Ne pas consommer de sucre : il  coupe l’effet de la plante, affaiblissant 
ainsi le « dièteur » en empêchant la plante de se fixer dans les cellules 
(pendant la diète et la post-diète) 

 
- Eviter de consommer des stimulants (type café, thé noir) : cela  

excite, énerve l’organisme mis au ralenti lors d’une diète. (pendant la 
diète et la post-diète) 

 
 
Dans le cas d’une « cruzada », il faut une correction au niveau énergétique le plus 
rapidement possible. 
Les moyens utilisés sont les bains de plantes (se baigner avec les mêmes plantes 
que l’on a ingéré lors de la diète), les « sopladas » et les ikaros avec du tabac 
(voir chapitre 1.c. Techniques thérapeutiques). 
On peut également souffler sur le corps du patient avec le jus de cannelle 
sauvage (machée) et du tabac. Cette plante peut-être également utilisée en 
décoction avec un peu de tabac comme régulateur énergétique (Winston Tangoa 
2009). D’autres méthodes sont utilisées comme l’ingestion de plantes purgatives 
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ou vomitives, prendre une douche ou se baigner dans la rivière et dans certains 
cas refaire une diète en ingérant la même plante en doublant le temps. 

 
Au vu des des conséquences mentionnées ci-dessus, il est indispensable que la 
personne qui effectue une diète respecte ses restrictions, et ce, même si elle n’en 
comprend pas les raisons.  

 
 

Exemple de témoignages (Dr Rosa Giove 2000) 
 
- Gilbert transgressa sa diète de sucre alors qu’il prenait de la Camalonga. Le jour 
suivant il présentait des mydriases à l’œil droit avec les symptômes suivants : 
photophobie, yeux qui pleurent, troubles de la vision. Cela c’est réglé avec 
l’ingestion d’un purgatif doux et en recommençant la diète. 
- Paul a eu des vomissements forts et des douleurs abdominales pendant une 
diète d’Ajo sacha, à peine avait-il utilisé du shampooing et du déodorant. Il a dû 
couper sa diète et être « ikaradé ». 

 
Certaines « cruzadas » sont irrémédiables. Par exemple, il est connu que la Zarza 
(smilax sp) produit un vitiligo irréversible qui se distribue via les métamères si l’on 
ne respecte pas la diète. L’Oje (Ficus sp) peut donner des insuffisances rénales 
graves. 
 
 

6. Le « corte de dieta » 
 

 
A la fin de la diète, le guérisseur chante un ikaro sur le patient, lui souffle du tabac 
(« soplada ») sur les points énergétiques et lui donne une salade faite d’oignons, 
et sel ou (tomates, ail, oignons, coriandre et piment). 
Cette salade permet de fermer le corps énergétique et  de ressentir 
immédiatement l’effet reconstituant du sel. 
Ensuite le patient recommencera une alimentation salée en ingérant une soupe de 
poulet de ferme salée. 
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7. Les diètes comme technique 
d’apprentissage des guérisseurs 

 
 
En haute Amazonie péruvienne, les diètes sont la technique d’apprentissage 
principale du guérisseur. La médecine n’est pas un savoir intellectuel qui 
s’apprend dans des livres mais est une praxis du corps. 
Pour pouvoir soigner, il faut préparer son corps et son esprit. 
Il faudra acquérir la force et l’enracinement nécessaire pour pouvoir métaboliser 
les énergies négatives absorbées des patients. Il faudra aussi acquérir les 
techniques pour soigner (qui sont enseignés à travers des rêves ou des états de 
conscience modifiés spontanés induits lors des diètes) et « apprivoiser » les 
esprits des plantes pour pouvoir travailler avec elles et comprendre leur 
maniement énergétique. 
Pour pouvoir travailler à un haut niveau vibratoire avec les plantes, il faut du 
temps, se dédier à elles pendant plusieurs années en intégrant leur énergie lors 
de longues périodes d’isolement en forêt suivies de longues périodes de post-
diète (pouvant aller jusqu’à 2 ou 3 ans). 
Dans son livre, Pascal Lacombe (2000)9 raconte l’histoire de Ruperto un chaman 
qui a commencé son apprentissage avec son père. A l’âge de 8 ans, il a 
commencé à « dièter » différentes plantes (diète de 8 à 15 jours) les unes après 
les autres. Il raconte qu’il a « dièté » dans sa vie une dizaine d’années et que cela 
n’est pas énorme et que le secret du métier de guérisseur est celui-ci : plus l’on 
diète, plus on apprend. 
Donc apprendre c’est d’abord apprendre à dièter… 
« Les diètes en perméabilisant le corps et l’esprit, permettent aux plantes que l’on 
absorbe de venir nous révéler leur secret lorsque l’on s’est suffisamment rendu 
disponible pour les recevoir. Elles livrent alors le cœur de leur savoir, leur musique 
et leur force, ouvrant ainsi l’accès à leur nature profonde ». 
 
Le métier de guérisseur est un art qui consiste à appréhender, dompter et 
canaliser les forces puissantes et invisibles de l’inconscient et celles de la nature. 
C’est un art dont les plantes sont les meilleurs professeurs… elles enseignent 
l’humilité, la confiance, la patience et à être « au service de… ».  
Au service de cette énergie divine qui nous transcende et qui nous transmet la vie, 
la paix, la joie, l’amour et qui cicatrise les blessures de l’âme. 
Etre un bon guérisseur c’est avant tout une vocation, il s’engage à travers son 
long apprentissage à soutenir ses patients dans leur processus de guérison, de 
purification et réconciliation avec eux-même. 
 

                                                             
9
Pascal Lacombe (2000) Le breuvage sacré des chamans d’Amazonie: L’ayahuasca .Un 

apprentissage d’une pratique chamanique en Amazonie 
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8. L’importance des techniques utilisées 
lors des préparations de plantes de diète. 
 

Selon la tradition les plantes sont récoltées d’une manière ritualisée. Les 
détails de ces préparations sont propres à chaque guérisseur et sont souvent 
enseignés par les plantes elles-mêmes lors des diètes. Une bonne préparation 
de plantes de diète viendra de la capacité du préparateur à canaliser l’énergie 
de la plante (où son esprit). Cette plante aura alors un niveau de vibration très 
haute et elle pourra agir non seulement sur le physique mais également au 
niveau psycho-émotionnel et au niveau spirituel. 
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III. ETUDE DES PRINCIPALES PLANTES 

utilisées lors des diètes en Haute 

Amazonie péruvienne et leurs effets au 

niveau physique, psychologique, 

émotionnel et spirituel 
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AJO SACHA 
 

Ajosacha « male »: Mansoa stendlyi et Mansoa alliacea 

Ajosacha « femelle »: Pseudocalymma alliaceum 

Ajo signifie « ail » en espagnol. Sa feuille dégage une  odeur aillée. 
Sacha signifie « équivalent sauvage », « sylvestre », « de la montagne » (del 
monte). 
 
Famille botanique: Bignoniaceae 
 
Composants chimiques:  

Alcaloides (alline, allicine), flavonoides(dont anthocyanes) , saponines, composés 

sulfurés, glycosides, naphtoquinones cytotoxiques. 

Parties utilisées: feuilles, racines, tronc 
 
Toxicité: l’allicine est toxique à  haute dose mais non toxique sous cette forme 
galénique. 
 
Usage comme plante de diète: 
 
Cette diète est recommandée aux personnes qui doutent de tout, qui ont 
beaucoup de difficultés à prendre des décisions… 
 
Effets : C’est une plante solaire, masculine, qui « brûle » : sensation de chaleur, 
réveil de la libido, suscite des rêves lumineux et de lutte. 
C’est la plante de l’ « identité » : Il aide à discerner son identité profonde :      
« qui suis-je véritablement, au fond». Il aide à faire la part des choses entre ce qui 
est véritablement de l’ordre du « soi », son identité profonde, et ce qui est   
externe : résultat de mimétismes, de contamination, de conditionnements, 
parasitage psychique, sortilèges, infestation de mauvais esprit... 
 
Au niveau physique : stimule les défenses immunitaires.  
Stimule l’autocritique et augmente l’agressivité utile. 
Aide à l’affirmation de soi et à l’amélioration de l’auto-estime 
 Renforce  la capacité décisionnelle et de la volonté 
Au niveau spirituel, l’ajo sacha brûle, purifie les mauvaises énergies, les 
mauvais esprits. 
Purifie et renforce le corps ainsi que l’esprit, les idées. 
. 
Autres : c’est une plante masculine reliée à l’élément feu. 
 Son esprit est représenté par un petit homme avec un chapeau « ashishito » 
(Ruperto Sangama « las plantas medicinales en la vision kechuas-lamas ») 
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Préparation : Macération d’un kilo de racines râpées dans 20 litres d’eau. 
L’utilisation de l’espèce dite « mâle » est préférable. Plus le temps de macération 
est long mieux c’est. 
 
Posologie :   En cure : 1 verre par jour, au coucher. 

En diète : 2 verres par jour, le matin et peu avant le coucher 
du soleil. 

 
Important : Comme pour toutes les plantes solaires, il est nécessaire de se 
baigner dix minutes après la prise de la plante afin de diminuer les effets gênants 
(bouffées de chaleur, excitation sexuelle….etc.) voire plusieurs fois au cours de la 
journée. 
 
Usages médicinaux :  
 
Anti inflammatoire (rhumatismes et arthrites): teinture par voir interne ou 
cataplasme avec des feuilles sur la zone douloureuse ou sous forme de 
pommade.  
Sous forme de macération alcoolique (40°) à 10% : prendre un petit verre a jeun 
pendant 15 à 30 jours. 
Immunostimulant et désintoxiquant: affections respiratoires, tuberculose, 
maladies dégénératives: teinture, décoction de racines, macération 
Analgésique: pommade ou infusion à 2% 
Antipyrétique: sous forme de teintures de racines ou de bains (décoction de 10g 
d’écorce et 2 feuilles (8g)/L eau durant 20min. Boire une tasse et utiliser le reste 
comme en bain. 
Arthrite: pommade  
Epilepsie: décoction de l’écorce 
Mal de tête : cataplasme de feuilles sur le front  
Tonique reconstituant : sous forme de teinture, ou macération de racines 
Antidépresseur : sous forme de macération ou de teinture  
 
Posologie recommandée:  
Pommade: en application sur la peau 2 à 3 fois par jour. 
Teinture: 15 à 20 gouttes 3 fois par jour   
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Arbuste de 3m de haut ou plus. Racines pivotantes tubéreuses. Les feuilles, 

écorce et racines possèdent une forte odeur d’ail. 

 

 

 

 

Témoignages :  

Emotions et pensées durant la diète :  

- Pensée sur le futur (projection), espérance (Victor). 

- Pensées sexuelles avec difficulté à maintenir l’abstinence (victor). 

- Prise de conscience, colère, optimisme, persévérance, foi, acceptation et 

espérance (Alan). 

- « J’ai pu voir mes dons et les valoriser, voir la force de mon coté spirituel, 

voir que j’ai une raison pour quoi lutter dans cette vie (ma fille) ».. 

- « Je crois que peu importe comment nous traite la vie, il y a toujours une 

logique de pourquoi arrivent les choses. Croire en dieu nous donne 

l’impulsion pour continuer et comprendre qu’avec l’amour, tout nous remplit 

l’esprit… positivement. (J.Carlos V.). 
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CAMALONGA 
 

Strychnos sp. 

 
Famille botanique : Loganiaceae  
 
Composition chimique : 
Alcaloïdes : Strychnine 
 
Partie utilisée : graines  
 
Toxicité : oui c’est un alcaloïde très toxique. A très faibles concentrations, il est 
utilisé comme stimulant. Les graines de Camalonga en contiennent de faible 
quantité. 
 
Usages comme plante de diète :  
Plante de protection. Amulette. 
Rééquilibre le système nerveux central 
Augmente l’envie de travailler  
Augmente l’activité onirique.  
Tranquillise. 
Montre les transgressions et les déséquilibres. 
Nettoie et rééquilibre le niveau énergétique. 
Nettoie des relations sexuelles malsaines  
 
Effets physique: Affaiblit, provoque de petites céphalées ou nausées. Amertume. 
 
Préparation : Pour une personne, faire macérer une paire de graines (graines « 
mâle et femelle ») dans 1,5 litres d’eau froide. Ajouter un peu de colorant à base 
de jaune d’œuf (pour capter les rayons du soleil) puis exposer un minimum de 
deux heures aux rayons solaires (agua de sol). 

 
Posologie :   En cure : 1 verre par jour, au coucher. 

En diète : 2 verres par jour, le matin et peu avant le coucher 
du soleil 
 

Avertissement :  La prise de camalonga, du fait de présence de strychnine, 
implique d’exclure tout aliment sucré de son alimentation (sucre naturel et 
artificiel). Attention aux dosages. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Alcalo%C3%AFde
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Usages médicinaux : 
Contre la paralysie (en petite quantité) 
Anesthésique :  
Relaxant musculaire  
Tranquillisant  
 
Description botanique :  
Arbuste à écorce grisâtre et à feuillage persistant, ses graines sont soit femelles 
soit mâles. Les graines femelles sont plus grosses que les mâles. 
Feuilles brillantes sur le dessus, revers ternes, coriaces, sessiles, longues (7 à 15 
cm), étroites, lancéolées, pointues, à nervure centrale marquée et court pétiole. 
Fleurs jaunes orangées, parfumées, mellifères, hermaphrodites et éphémère (1 
jour). Corolle en entonnoir spiralée, 5 pétales à bord légèrement ondulé. 
Fruits : drupes verte triangulaire à maturité marron. 
Latex âcre toxique. 
 
Graines de Camalonga 
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CHIRIC SANANGO 
 

Brunfelsia grandiflora 

 
Chiric signifie « froid » en Quechua ; dérivé de «chiri-chiri», l’onomatopée du 
grelottement en Quechua. Sanango souligne qu’il s’agit d’une plante qui soigne. 
 
Famille botanique :Solanaceae 
 
Composants chimiques :  
Alcaloïdes (hopamidine et 2-pyrrolidinone),13 flavonoïdes (9triglycosides, 1 
diglycoside et 2 aglycone). Coumarine (scopoletine).122 constituants identifiés 
dans l’huile essentielle des feuilles dont 1/3 d’origine terpénique et présence de 
plusieurs salicylates dont le plus important le salicylate de méthyle (61%) 
 
Parties utilisées : feuille, écorce et racine 
 
Toxicité : oui (Attention aux personnes allergiques à l’aspirine). 

Usages comme plante de diète :  
 
Plante de tous les « froids »… 
Pour éliminer les « froids. Combat la peur, les froids physiques (extrémités) et 
affectifs. « Para botar el miedo y el frio » 
 
Effets thérapeutiques : 

- Au niveau physique : rhumatismes, frilosité, extrémités froides (doigts 
violets…), etc. 

- contre les peurs, la timidité, la frigidité, l’introversion. 
- aide à exprimer ses sentiments, à entreprendre, à se diriger vers l’autre… 

augmente la confiance en soi. 
 
Rétablit l’équilibre masculin – féminin. 

 
C’est une plante féminine pour les uns et masculine pour les autres, reliée à 
l’élément eau et air. 
 
Effets physiques : Peut donner des vertiges, de l’ivresse, des nausées, 
sensations de faiblesse, douleurs. Les premiers jours, peut provoquer des 
sensations de froid, des fourmillements (bouts des doigts, nez, pieds, lèvres) signe 
que la plante travaille bien. Dans un deuxième temps, sensation de chaleur, mal-
être… 

 
Préparation : Macération dans l’eau : la racine fraîche est râpée, mélangée à un 
peu d’eau puis filtrée avant d’être consommée. 
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Posologie :   En cure : 1 verre par jour, au coucher. 

En diète : 1 verre tous les deux jours, le matin. 
 
Important : se baigner à la rivière après la prise de la plante. 
Attention aux personnes allergiques à l’aspirine 
 
Usages médicinaux :  
 
Morsure de serpent : extrait fluide ou poudre par voie interne et compresse de 
feuille en application externe. 
Anti-inflammatoire (rhumatisme) : macération dans de l’eau de 7 racines. Boire 
le liquide à jeun se baigner et se reposer. 
En macération alcoolique : 2 racines dans 1L de l’eau de vie durant 2 jours. 
Prendre un petit verre 3x / jour 
En teinture mère : 15 à 20 gouttes 3X/J 
Diurétique : extrait fluide de la racine 
Stimulant du système lymphatique : extrait fluide (macération dans de l’eau) 
Diaphorétique 
Antiparasitaire 
Antisyphilitiques 
Emménagogues 
Abortif 
Leishmaniose UTA : décoction réduction de l’écorce jusqu’à obtenir un liquide 
épais. Appliquer directement sur la zone affectée et couvrir avec une bande 
pendant 2 jours. Répéter l’opération jusqu’à la guérison. 
 
Botanique : Arbre petit pouvant atteindre 8m de hauteur, avec des feuilles 
alternées, fleurs 5, pétales violettes ou blanches, racine pivotante tubéreuse. 
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COCA 
 

Erythroxylon cocae L. 

 

Famille botanique : Erythroxylaceae 
 
La coca est la « reine des Andes » et l’offrande à Inti, le Dieu-Soleil Inca. Elle est 
la plante de l’équilibre masculin – féminin, eau – feu… Ying et Yang. 
 
Composition chimique: 
Alcaloïdes (cocaïne, tropococaine, hygrine, cuscohygrine, truxiline), tanins, huiles 
essentielles, glucosides 
 
Partie utilisée : feuille fraiche 
 
Toxicité : oui les alcaloïdes sont toxiques en grande quantité mais les feuilles n’en 
contiennent pas beaucoup.  
 
Usages comme plante de diète:   

Effets thérapeutiques : Plante neutre.  
Rétablit l’équilibre masculin et féminin et participe au recentrage 
psychique et émotionnel.  
Modère l’effet d’autres plantes. 
Principale plante « maîtresse » des Incas, la coca serait à la base des 
enseignements spirituels ayant rendu possible une merveille du monde : le 
site de Machupicchu. 
Nettoyage énergétique 

 
Préparation : Broyer au mixeur pour chaque personne l’équivalent de 3 poignées 
de feuilles fraîches dans 1,5 L d’eau. Filtrer. 
 
Posologie : En cure : 1 verre par jour, au coucher. Total environ 1,5 L. 
 
En diète la coca peut être donnée seule : 2 verres par jour, le matin et peu avant 
le coucher du soleil. Mais souvent, elle sera associée à une autre plante afin de 
moduler son effet. Donner le soir la coca diminuera ou augmentera l’effet de celle 
du matin (la coca équilibre). 
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Usages médicinaux :  
 
Digestif : infusion 5g/L 1 tasse après les repas 
Stimulant du système nerveux central : infusion 10g/L 3 tasses 3x/j 
Analgésique local : teinture par voir interne 15g 3x/j 
            Cataplasme de feuille sur la partie affectée. 
Anti diarrhéique : infusion de 5g/L 2 tasses par jour  
Anti-inflammatoire : infusion 10g/L en cataplasme, bain 
Anti asthmatique : infusion 10g/L 3 à 4 tasses /jour 
Mal d’altitude : infusion 5g/L boire de manière régulière, ou la mastiquer avec du 
bicarbonate de sodium. 
 
Botanique : Arbrisseau. Le tronc de l'arbre est blanchâtre et rugueux. La fleur est 
petite (1 à  2 cm) et blanche. Le fruit (1 à 2 cm) comporte un noyau. Il passe des 
couleurs : vert, jaune et rouge en mûrissant. La feuille (de 2.5 à 7 cm) est vert-
clair. 
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MUCURA Hembra o Macho 
 

Petiveria alliacea 
 

En San Martin, sont considérés les types « mâle » et « femelle ». 
 
Famille botanique: phytolaccaceae 
 
Composition chimique  : 
flavonoïdes, triterpènes, stéroïdes, composant sulfuré : dibenzyl trisulfure, 
astilbine, benzaldéhyde, coumarine.( composants ayant montré des propriétés anti 
cancérigène et antitumorale) 
 
Parties utilisées : feuilles et racine 
 
Toxicité : non 
 
Usage comme plante de diète :  
 
Plante de feu, très similaire à l’Ajo Sacha, protège et brûle les mauvaises 
énergies. 
Dans les usages populaires elle est utilisée pour attirer la chance, comme 
régulateur énergétique, contre la paresse, contre la sorcellerie. 
 
Effets : Plante de protection et de nettoyage énergétique.  

Elle est aussi employée pour rendre plus réceptif le patient.  
Elle sera généralement associée à la prise d’une autre plante car elle 
permet à cette dernière  de mieux travailler.  
Recommandée aux gens peu réceptifs aux plantes ou « infestés » par des 
« mauvais esprits ». 
 

Partie utilisée : Racine. La racine femelle est plus forte que la racine mâle 
cependant il est d’usage d’associé les racines des 2 sexes. 

 
 
Préparation : Faire macérer pour chaque personne l’équivalent de 6 à 8 

racines dans 1,5 litre d’eau. Filtrer. 
 

Posologie :  En cure : 1 verre par jour, au coucher. Total environ 1,5 L. 
En diète : Elle sera associée à une autre plante afin 
d’optimiser son effet. Elle est généralement donnée le soir. 

 
Elle est associée à l’élément feu. Suivant la plante utilisée, elle sera féminine ou 
masculine. 
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Usages médicinaux:  
 

- Diurétique : infusion 3 % de feuilles  
- Antispasmodique  
- Emménagogue  
- Sudorifique  
- Tonique nerveux 
- Antivénérien  (gonorrhée) 
- Antihelminthique  
- Analgésique dentaire  
- Contre l’hydrophobie  
- Antirhumatismale : infusion de feuilles 3% avec du miel d’abeille  
- Fébrifuge  
- Mal de tête  : plante triturée d’eau l’eau. Mettre la mixture sur la tête  
- Antiviral, immunostimulant : grippe, bronchite, asthme : infusion de 

feuilles avec du miel  
- Anticancérigène 
- Antibactérien  

 
Posologie : infusion à 3% 2 à 3 tasses/j 

-  
Autres :  

- Piqûre d’araignée  
Comme  abortif et anticonceptif. 

- repousse moustique  (fumée 
 

Plante herbacée mesurer jusqu’à 1 mètre de hauteur. Petites fleurs blanches. 
Racine pivotante classique. Odeur et saveur piquante. 
 
 

Mucura macho 
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Mucura Hembra 
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TABAC 
 

Nicotiana tabacum 
Nicotiana rustica 

 
Famille botanique: Solanaceae 
 
Composants chimiques  : 
Alcaloïdes (nicotine, nornicotine et l'anabasine) 
 
Toxicité : oui DL50 nicotine 0,5 à 1mg/kg chez l’Homme 
 
Parties utilisées : feuille 
 
Usages comme plante de diète :  
Plante « maîtresse » amazonienne de première importance  
Formation initiatique des guérisseurs. 
La fumée est utilisée comme protection contre les animaux venimeux. 
Utilisée par les guérisseurs pour « ikarar » : contre les frayeurs (susto), 
tranquillisant (technique de rééquilibrage énergétique). 
Le tabac est traditionnellement conservé en « maso » : feuilles de tabac hachées, 
mélangées dans l’eau de vie et compressées par des lianes entortillées en une 
sorte de bâton. L’utilisation du maso est très pratique pour réaliser les extraits 
nécessaires car la concentration est plus forte que dans les simples feuilles. 
 
PURGE DE TABAC 
 
Effet : Augmentation de l’activité onirique avec de forts contenus symboliques 

- Sensation de bien être, sécurité, sérénité.  
- Développement de la force physique, psychique et spirituelle 
- Libération émotionnelle, évacuation des émotions négatives : 
tristesse, pleurs, chagrin, colère, peurs. 
- Recentrage. 
- Clarification mentale : prises de conscience des attitudes négatives, des 
comportements erronés, des habitudes néfastes ou addictives. 
- Possibilité d’identifier des situations problématiques, favorise la prise de 
décision et renforce la volonté. 
- Libération des angoisses de fond pour ceux qui suivent un processus 
régulier (plusieurs purges). Ce sont les angoisses de mort, les angoisses de 
pertes, de séparation et d’abandon.  
- Très nette amélioration au niveau des problèmes phobiques  
- Renforcement de la valorisation de soi. 
- Stimulation de la créativité. 
- La purge de Tabac est notamment utilisée en cas d’addiction au Tabac 
fumé. 
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Préparation : 

- Décoction pendant 10 minutes de 30 à 35 grammes (Tabac blond) 
par personne dans 2 Litres d'eau. Une fois la préparation tiède le 
patient doit boire ses 2 litres progressivement (Takiwasi). 

- macération pendant 1 heure de 60 à 70 gr (Tabac blond ou brun) 
dans 100 ml d'eau tiède. Le patient boit l'extrait + 1 litre d'eau tiède 
(centre situlli) 

 
Posologie : 1,5 L de décoction encore tiède (froide, très difficile d’avaler). Ou 
même quantité de base réduite a 200ml + ~ 3 à 4 L d’eau tiède. 

 
Déroulement : Boire et vomir la décoction. 
 
Utilisation en diète :  
 
Effets physiques : Céphalées, nausées, insomnie.  
Effets thérapeutiques : 

- Facilite l’élimination des sécrétions des voies respiratoires.  
- Stimule les rêves.  
- Effet psycho-actif (bien que le tabac ne soit pas une plante 
essentiellement visionnaire). 
- Fortifie, rééquilibre, ordonne, clarifie au niveau mental, affine les 
perceptions. 
- Améliore la concentration, donne une réflexion paisible à la fois 
affinée et pointue : Pour arriver à cette clarté mentale le patient va passer 
par une étape de confusion et d’accélération mentale qui donnera la place 
après évacuation du Tabac à une paix mentale. 
- Structure la pensée 
- Donne une sensation de forces physiques, psychiques et spirituelle 
(enlève la fatigue) 
- Sensation de verticalité (après évacuation par vomissement ou voies 
naturelles, le patient se redresse et a une sensation de verticalité qui 
s’inscrit dans le corps). 
- Aide au travail de différenciation masculin –féminin grâce au contact 
qu’il donne avec les fonctions masculines dans toutes leurs splendeurs et 
son implacabilité. Le Tabac oriente dans ses fonctions psychiques et fait 
surgir des caractéristiques masculines chez la personne qui fait la diète. 
- Oblige à avancer, à oser, à sortir de soi, à s’ouvrir, à choisir, à prendre 
des décisions. 
- Protège, permet de ressentir une forme de sécurité intérieure et de 
prémunition face aux « mauvaises énergies provenant du monde 
extérieur ». 
- Aide au sevrage des fumeurs de cigarette et consommateurs de 
drogues fumées en particulier celle fumées avec du Tabac (cannabis, pâte 
base de cocaïne, etc.). 
- A une action bénéfique sur les états paranoïaques, de persécution (Céline 
Ochem 2009) 
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Le Tabac peut également être utilisé comme plante potentialisatrice: Il 
renforce puissamment l’effet des autres plantes utilisées lors des diètes. Pour ce 
faire, il est généralement donné une seule fois en milieu de diète. Après son 
ingestion, le sujet peut mieux « entrer » dans la diète, c'est-à-dire mieux ressentir 
les effets de la plante principale de diète, être plus présent et sensible à son action 
 
Préparation : Décoction pendant 10 min de  30 à 35 grammes (Tabac blond) 

dans 75 ml d'eau (dose par personne). La personne qui fait la diète prend l'extrait 

seul (suivant la résistance de chacun et le moment il peut être vomitif ou non). Il y 

a 1 à  2  prises de plantes  par jour, le matin et peu avant le coucher du soleil. 

Posologie : 
En diète : 2 verres par jour, le matin et peu avant le coucher du soleil. 
L’esprit du Tabac se manifeste sous différentes formes :   

En puma noir ou en jaguar « Yanapuma » 
En homme noir grand et musclé (avec ou sans pipe) 
(W. Tangoa 2009, J. Mabit 2007) 

Selon les Hachipaire, le maître du Tabac était la chouette, responsable de fournir 
à l’homme le progrès. 
Le Tabac est associé à l’élément feu (il brûle il purifie) et terre (ancrage stabilité, 

ramène au corps) et à une énergie masculine. Il est également associé à l’élément 

air (sensation de légèreté, de rêves de vols rapides) et à l’élément eau. 

Avertissement :  Utiliser avec précaution avec les personnes âgées ou 
cardiaques. 
 
Usages Médicinaux : 
 
Morsures de vipère (contre le venin des serpents) : 

Mouiller 2 cuillères à café de Tabac pur (feuilles sèches) dans un 
peu d’eau ou les écraser dans un mortier avec 8 cuillères à café 
d’eau. Filtrer et rajouter une cuillère à café de jus de citron. Avaler. 
Reprendre la même dose 2 heures après. Répéter la même dose 
toutes les 3-4 heures jusqu’à amélioration de l’état du patient. Cette 
recette peut-être aussi utilisée en emplâtre (appliquer toutes les 4 
heures). 

Infection des blessures et démangeaison des pieds : 
Laver la blessure 3 fois/ jour avec une décoction de feuilles fraîches 
et sèches. Laisser refroidir la préparation en ajoutant un peu de sel 
et appliquer lorsque cette dernière est tiède. C’est un bon 
antiseptique. 

Rage de dents : appliquer un emplâtre de Tabac toutes les 4 heures. 
Abcès, douleurs et autres indispositions : 

Griller légèrement à feu doux une feuille de Tabac avec 2-3  feuilles 
fraîches de Toe (Brugmansia suaveolens). Les moudre jusqu’à ce 
que cela forme une pâte, ajouter 2 pincées de sel. Mettre cette pâte 
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sur un tissu. Appliquer l’emplâtre sur la partie affectée 1 fois / jour 
durant 3 ou 4 jours. 

Parasites de la peau :  
Les feuilles sèches associées à celle du Scoporia dulcis s’utilisent 
pour asphyxier le vers « macaco » qui parasite la peau de l’homme 
et du chien. Appliquer les feuilles chaudes en emplâtre pour extraire 
les larves qui se logent en dessous de la peau (notamment le 
Dermatobia hominis). 

Infection de la peau : laver quotidiennement avec une décoction de 5 à 10 min 
de Tabac. Aide à contrôler la gale et le prurit. 
Antimycosique et fongicide : pommade (huile infusée de feuilles de tabac + cire 
d’abeille). 
Céphalées : feuilles fraîche en cataplasme sur le front et la tête. 
Odontalgie : mastiquer les feuilles jusqu’à calmer la douleur. 
Poux : frictionner le cuir chevelu avec un linge trempé préalablement dans une 
infusion de Tabac. Durant 15 min. 1 x /j durant 7 à 10 jours. 
Crise de foie : 1 cuillerée de jus pur. Pas plus d’une seule prise. 
Piqûre d’insecte, d’araignée : calmant (cataplasme sur la piqûre). 
Constipation, vers intestinaux et parasites : lavements et suppositoires  
Vermifuges : jus de Tabac  + gingembre (Gebhart MS: chez les Shipibos 
Conibos) 
Contre les verrues : emplâtre de feuilles grillées légèrement avec du sel. 
Asthme et toux ferrine: pommade de feuilles en application sur la poitrine, le dos 
et le cou 3x/jour. 
En cataplasme : faire bouillir 2 min les feuilles. Les exprimer pour sortir l’excédent 
de jus, mettre un peu d'huile sur la peau pour que le cataplasme ne colle pas et 
appliquer les feuilles chaudes. Mettre une gaze et laisser 3 heures. Et changer le 
cataplasme. 
(G. Arevalo 1994, A. BrackEggs 1999, J.Wilbert 1987, J. Palacio Vaccaro 1993) 



 
 

59 

 

DESCRIPTION BOTANIQUE (Nicotiana tabacum) :  

 Plante annuelle atteignant 1-2 mètres, pubescente-glanduleuse, à odeur 
vireuse tige dressée, arrondie, rameuse, feuillée. 

  Feuilles alternes très amples, oblongues-lancéolées, acuminées, sessiles, 
les supérieures demi-embrassantes et décurrentes (Au toucher, elles sont 
visqueuses comme la tige. Elles exhalent une odeur légèrement âcre, due 
à la nicotine, un alcaloide volatile de saveur agressive et d'odeur intense)  

 Fleurs rosées ou d'un vert rougeâtre selon la variété, grandes, en panicule 
étalée munie de bractées ; corolle tubuleuse en entonnoir, 4-5 fois plus 
longue que le calice, à tube très allongé épaissi en massue au-dessus du 
milieu, à limbe grand, étalé, à 5 lobes triangulaires ; capsule ovale, 
dépassant le calice. 

 

 

 

Nicotiana tabacum 
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Nicotiana rustica 

 

DESCRIPTION BOTANIQUE (Nicotiana rustica) : 

Plante annuelle de 30 cm. à 1 mètre, velue-glanduleuse, à odeur vireuse. 
Tige dressée, cylindracée, simple ou rameuse. 
Feuilles molles, un peu grasses, ovales-obtuses, ondulées aux bords, parfois un 
peu en cœur à la base, toutes pétiolées, alternées. 
Fleurs d'un vert jaunâtre, en cimes rapprochées en panicule étroite ; corolle 
cylindrique en entonnoir, 2-3 fois plus longue que le calice, à tube court renflé au-
dessus de la base, à limbe étalé à lobes arrondis-obtus parfois mucronulés. 
Capsule subglobuleuse, dépassant peu le calice. 
 

Sources : 

ArevaloG:1994 :Las plantas medicinales y su benificio en la salud shipibo-conibo 

Coste : Flore botanique (tome 2, taxon 2634) id / 3662-pr:9 

La Maison Qui Chante, 2006 : Le Tabac plante d’enseignement et de guérison : 

Actes du 2ème congrès de Lyon  

Céline Ochem : 2009 Le Tabac et son usage en médecine traditionnelle 

amazonienne.mémoire de fin d’étude d’ Herbaliste (ELPM) 
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UCHU SANANGO 
Tabernaemontana sp. 

 
Uchu signifie « ce qui pique », « piment » : le goût de la racine rappelle celui du 
piment. 
 
Famille botanique : Apocynaceae 
 
Composants chimiques :  
Alcaloides indol (ibogaine, voacangine) 
 
Partie utilisée : Racine fraîche, feuilles, écorce 
 
Toxicité : oui  
 
Usages comme plante de diète: 
Plante qui « brûle », qui purifie. 
L’effet est fort : nausées, bouffées de chaleur, troubles visuels, sensation 
d’épuisement et maux de tête 
 
Effets thérapeutiques :  

Tonifie, affirme la volonté, aide à planifier le futur et à ‘s’y projeter. 
Sensation d’éliminer les sentiments négatifs (tristesse, dépression, 
colère, peur, mauvaises pensées). 

   Réveille la libido. 
  Rectifie les erreurs commises ; responsabilise.  
  Facilite la prise de décisions concrètes.  
  Aide à être plus actif et plus rigoureux. 
 

Autres : Plante de feu, solaire, masculine. 
Son esprit est le chullachaqui (homme au pied tordu qui vit dans la forêt) 
et la larve du moustique (tingaco). Grégorio Sangama Sangama 
(wamanwasi) 

 
Préparation : Macération dans l’eau : la racine fraîche est râpée (40 g), mélangé 
à un peu d’eau (80ml) puis filtrée avant d’être consommée. 
 
Posologie : En diète : 1 verre tous les deux ou trois  jours, le matin. 
 
Avertissement : L’effet peut véritablement être désagréable, fort. Il est donc 
nécessaire de se baigner brièvement plusieurs fois par jours dans la rivière pour 
contrôler l’effet. 
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Usages médicinaux :  

- Anti-inflammatoire (rhumatismes) : racines en poudre, teinture, 
macération de racines dans eau de vie, en bains 

- Antisyphilitique : infusion de feuilles 
- Sédatif cardiaque 
- Sudorifique 
- Emétique 
- Diurétique 
- Tonique 
- Contre l’obésité 
- Contre les ulcères cutanés : cataplasme de feuilles 
- Calmant : bains 
- Abcès : la cendre de la racine se cuisine jusqu’à obtenir un sel et mélangé 

à de l'huile s’applique sur l’abcès. 
- Contraceptif : infusion de l’écorce prise chaque jour durant la 

menstruation.  
 
 
Description botanique :  

Arbuste sauvage de 1 à 15 m de haut. Les feuilles sont vertes, opposé de 3 à 25 
cm de long avec de la sève blanche laiteuse et collante . Les fleurs sont blanches, 
mesurent entre 1 et 5 cm et sont très odorantes. Racine pivotante tubéreuse à 
saveur pimenté. 
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Témoignage de soins :  
 
« C’est une purge qui soigne le corps pour ne pas être fainéant, c’est bon pour 
aller dans la forêt, pour calmer les douleurs et les rhumatismes. Il nous soigne 
selon la diète. J’avais pris cette purge et je me rappelle quand je suis allé dans la 
forêt, à 3 heures du matin j’étais debout pour aller chasser. C’était la première fois 
que j’allais chasser avec mes oncles pour montrer mon adresse. Mes oncles ont 
admiré mes tirs parce que je ne manquais pas le colibri » Rosendo Guerra 
Sangama (« las plantas medicinales en la vision kechua-lamas). 
 
« J’ai eu des sentiments négatifs qui sortaient comme de la colère, de la peur, des 
angoisses » (Bruno) 
« Mon mental était tout blanc mais après des pensées de mon enfance et de mon 
adolescence ont surgi comme de la haine et de la joie » 
« J’ai eu des douleurs, de l’ivresse et des difficultés à bouger » (Roberto) 
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USHPA HUASHA SANANGO 
 

Rauwolfia sp. 
 
Ushpahuasha signifie « feuilles aux couleurs gris cendré » : ushpa = cendre. 
Sanango pourrait venir de l’espagnol sanar, sanando (soigner, en soignant) 
 
Famille botanique : Apocynaceae 
 
Composition chimique :  
Alcaloïdes (réserpine, rauvolfine)  
Ces alcaloïdes sont utilisés dans le traitement des syndromes psychiatriques de 
manie, de névrose, d'anxiété, d'obsession et de dépression. 
 
Partie utilisée : racine, écorce 
 
Toxicité : la réserpine à forte dose épuise. Une petite dose est antidépresseur et 
à forte dose provoque l'épuisement des stocks de monoamines et la dépression. 
La décoction de la plante contient une petite quantité d’alcaloïdes. 
 
Usages comme plante de diète : 
 
Plante féminine, d’eau, douce, que l’on appelle aussi plante de la « mémoire du 
cœur ».  
Sa principale fonction est de reconnecter avec les émotions enfouies et de les 
métaboliser. Utile en cas de blocage affectif ou de répression de ses émotions. 
C’est une plante qui adoucit, qui aide s’ouvrir, à davantage exprimer ses émotions. 
 
Effets thérapeutiques 

Somnolence, légère ivresse. 
Stimule les rêves et les mémoires. 
Amplifie la perception de la nature, augmente la sensibilité. 
Provoque des décharges émotionnelles ; fait pleurer et rire. 
Permet de se rappeler et de métaboliser les émotions, les souvenirs 
enfouis. 
Travaille sur les blocages affectifs. Prise de conscience, concernant 
notamment l’enfance, les images parentales et sa propre ontogenèse. 
Harmonise le niveau émotionnel. 

 
Préparation : Décoction-réduction de 8 kg de racines râpées dans 50 litres d’eau 
durant 6 Heures jusqu’à obtention de 15 litres. Filtrer. 
 
Posologie :  En diète : 2 verres par jour, le matin et peu avant le coucher 

du soleil. 
         En cure : 1 verre le soir au coucher 

 
Avertissement La préparation a une saveur d’eau croupie. 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Manie
http://fr.wikipedia.org/wiki/N%C3%A9vrose
http://fr.wikipedia.org/wiki/Anxi%C3%A9t%C3%A9
http://fr.wikipedia.org/wiki/Monoamine
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Usages médicinaux :  
Antalgique : douleurs, céphalée (racine) ; 
Anti-inflammatoire : rhumatisme, œdème (écorce). 
Hypotenseur  
Sédatif (utilisée pour traiter la folie). 
Anti vénimeux: morsure de serpent. 
 
Posologie : 
Sous forme de macération dans de l’eau (plante de contention) : 1 à 2 verres/j 
Sous forme de décoction à 5% : 2 à 3 tasses/j 
 
Description botanique : 
Arbre de 10 à 20 m de hauteur. Tronc large à écorce soit lisse, soit d'aspect 
liégeux: blanc grisâtre ou noir. Feuillage persistant, vert sombre, grandes feuilles 
ondulées regroupées par 3 ou 5 verticilles. Fleurs blanches en cime terminale. 
Fruit: petite drupe ronde, noire, brillante (1,3 cm) contenant 1 ou 2 graines.  
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Témoignages :  
 
Emotions et pensées ressenties pendant la diète : 

- Rencontre avec son enfant intérieur. Communication avec lui pour savoir 

quoi faire pour être heureux et sain. 

- Sensation de paix et d’harmonie avec la nature (César). 

- Pleurs, rire, joie, effort, don de soi, communication, humilité. 

- Sensation d’écouter et de tout voir (césar). 

- Tristesse, angoisses, nostalgie du bon temps, joie, confiance, don de soi, 

espérance, libération, foi (Jorge). 

- Colère, haine, tristesse, calme (Raul). 

- Joie, tristesse, colère d’impuissance, angoisse, réflexion, acceptation, 

pardon, nostalgie (J.Carlos). 

- « mon petit césar est content parce que j’ai commencé à lui parler, il veut 

être heureux et nous avons fait des nouveaux liens de communication entre 

nous et avec l’extérieur : la nature » (césar L) 

- « J’ai pu me pardonner et me réconcilier avec moi-même. Sensation de 

bien-être avec moi-même ».(Jorge L. P) 

- « J’ai pu me décharger d’émotions cachées que je croyais oubliées, j’ai pu 

me pardonner, rencontrer Jésus, détecter certaines conduites et accepter » 

(Raul R.P.) 

- « J’ai eu des compréhensions sur mon passé et j’ai vu comment il 

m’affectait » (J.Carlos V.) 

- « C’est comme si je revivais des moments de mon passé en y étant et en 

ressentant ce que je ressentais à ce moment là » (Bruno) 

 
 



 
 

67 

 

PALOS 
 
Palos (bâtons, morceaux de bois en espagnol) est une décoction de plusieurs 
bois, racines et écorces : entre de 2 et 10. 
 
Noms vernaculaires, scientifique et famille botanique :  
 
Bachuja: Cordia alliodora (Borraginacée) 
Came: Clusia rosea 
Acero huasca: Paulliniasp.(Sapindacée) 
Clavo huasca: Tynnanthus panurensis (Bignoniacée) 
Coco bolo Schinopsis peruana (Anacardiacée) 
Boloquiro :? 
Chuchuwasi :Maytenus macrocarpa (Celastracée) 
Indano :Byrsonima crassifolia. (Malpaghiacée) 
Quilluhuiqui (charichuela) : Reedhia Acuminata (Clusiacée) 
Tambor huasca :Uncaria guianensis  (Rubiacée) 
 
 
Usages comme plantes de diète :  
 
Mélange " masculin ". 
Effets thérapeutiques :  
Douleurs ostéo-musculaires généralisées ; nausées légères ; maux de tête. 
Agit sur les structures (physiques, psychiques et spirituelles) en les 
redressant et les renforçant.  
Sensation de retrouver le sens de la vie 
Sensation de verticalité (caractéristiques des grands arbres qui composent le 
mélange).  
Enracinement 
Affirmation de la virilité. 
Augmentation de la confiance en soi, de la volonté et de ses capacités. 
Donne de la force et de la défense au niveau physique, psychologique et 
spirituel. 
 
Préparation :  
Faire une décoction réduction d’un kilo de chacune des espèces citées dans 50 
litres d’eau jusqu’à obtention d’une quinzaine de litre d’extrait aqueux. 
 
Posologie :  

En cure : 1 verre par jour, au coucher. Total environ 1,5 L. 
En diète : 2 verres par jour, le matin et peu avant le coucher du soleil. 

 
Important: se baigner après chaque prise 
 
Usages médicinaux traditionnels :  
 
Rhumatisme, impuissance sexuelle, frigidité : macération de l’écorce dans eau 
de vie ou décoction 
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Témoignages :  
 

« J’ai ressenti des douleurs dans tout le corps durant la diète. J’ai fait des rêves où 
je faisais du sport » (Isabelle) 
« J’ai eu des douleurs de la colonne les nuits, fortes spécialement dans la partie 
basse. Dans les dents une sensibilité comme une douleur qui vient de l’intérieur 
(J.Carlos.) » 
« J’ai ressenti le besoin de m’enraciner, le besoin de faire émerger ma partie 
lumineuse mais également d’intégrer aussi ma partie sombre. Le besoin aussi de 
m’accepter » (Jorge L. P) 
« J’ai ressenti le besoin de m’enraciner, de me stabiliser » (Isabelle B) 
« Cela m’a fait voir mes défauts et peurs que je dois travailler » (J.Carlos V.) 
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BOBINZANA 
 

Calliandra angustifolia 
 
Famille botanique: Mimosaceae 
 
Composition chimique : 
Alcaloïde (harmaline), acides aminés, glycoside cyanogénique, flavonoïdes, 
tanins, saponines et stérols. 
 
Partie utilisée : racine, écorce 
 
Toxicité : L'Harmaline, à la dose de 4 mg par kg produirait chez l'homme des 
effets psychomimétiques (Phillipson & Zenk, 1980). 
Selon l'Agence canadienne d'inspection des aliments, le glycoside cyanogène  
devient toxique lorsqu'il se transforme en acide cyanhydrique dans le corps (le 
cyanure est produit par des bactéries ou moisissures. La préparation de la plante 
en décoction (ébullition prolongée) élimine tout risque de moisissure et bactéries. 
La quantité de plante utilisée contient de l’harmaline en petite quantité (pas de 
signes physiques de toxicité). 
 
Usages comme plante de diète :  
 
La Bobinzana est la plante d’enseignement par excellence (pour enseigner la 
médecine). Elle fait partie de la préparation de Palos mais peut être prise 
également de manière individuelle. 
C’est un arbuste aux racines profondes et développées que l’on trouve au bord 
des rivières. En cas de montée des eaux, il ne se déracine pas ni se casse ceci dû 
à ses racines profondes et à la flexibilité de son tronc et de ses branches.  
Son ancrage et sa flexibilité se retrouveront dans ses propriétés... 
 
Effets thérapeutiques : 

Douleurs osseuses et musculaires. 
Agit sur les articulations, la structure ostéo-musculaire : renforce tout 
en rendant plus flexible, à l’image de ses branches, très solides, qui se 
tordent mais ne se rompent pas en revenant toujours à leur place. 
Au niveau émotionnel, enracine et rend plus stable. Tranquillise ; fait 
réfléchir ; adouci les sentiments ; ouvre le cœur ; élimine la 
dépression.  
A l’image de ses profondes racines, prépare à affronter la tourmente. 

 
Préparation : Décoction de 5 kg de racines râpées dans 50 litres d’eau durant 6 
Heures, jusqu’à réduction de 22 litres environ, la filtrer. 
 
Posologie :   En cure : 1 verre par jour, au coucher. 

En diète : 2 verres par jour, le matin et peu avant le coucher 
du soleil. 
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Usages médicinaux : 
 
Anti inflammatoire (rhumatisme, arthrite) : écorce 
Tonic / stimulant(racine) 
Dépuratif : racine et écorce 
Anti cancérigène (en particulier le cancer de l’utérus) : racine et écorce 
Contraceptif : écorce 
Diurétique (rétention d’eau) : écorce 
 
Posologie :  
Teinture-mère : 15 à 20 gouttes/ 3x/jour 
Décoction à 10 %  : 2 à 3 tasses /jour  
 
 

 
 
Arbre pouvant mesurer de 4 à 6m de hauteur. Racine pivotante tubéreuse. Il se 

trouve généralement au bord des rivières. 
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UNA DE GATO / TAMBOR HUASCA 
 

Uncaria tomentosa 
Uncaria guianensis 

 

Uña (griffe) de gato (de chat) en référence aux épines qui sont le long de la 
branche qui ressemble à des griffes de chat. 
 
Famille : Rubiaceae 
 
Composants chimiques :  

- Feuilles : alcaloïdes 
- Tronc et écorce: alcaloides, glycosides, tanins 
Alcaloïdes oxindoliques (mitrafiline, isomitrafiline, rincofiline, isorincofiline, 
pteropodine, isopteropodine ) 
 

Parties utilisées : tronc, écorce, feuille, racine 
 
Toxicité : La  DL 50 d'extrait sec est 16g/kg de poids corporel (Fitomédica Revista  
       1996) donc pas toxique sous la forme galénique utilisée. 
 
 
Usages comme plantes de diète :  
 
Fait partie de la composition de la préparation palos (voir fiche palos), en général 
on utilise l’Uncaria guianensis. Mais elle peut être prise également seule. 
 
Effet : Antidépresseur, tranquillisant, augmente la volonté. 
           Donne des visions et des rêves de soins. 
 
Préparations : Décoction réduction de 10 kg d’écorce dans 50 L d’eau jusqu’à 
obtention de 22L. 
 
Posologie :   En cure : 1 verre par jour 
                     En diète : 1 verre le matin et 1 verre avant le coucher du soleil  
 
Usages  médicinaux 

- immunostimulant: pour prévenir ou diminuer la durée d’une maladie 
d’origine virale ou bactérienne. 

- Convalescence de maladies graves 
- Atténue les effets secondaires de la chimiothérapie 
- Ulcère de l’estomac 
- Coadjuvant dans le traitement de certains types de cancer et de sida : 

en teinture ou décoction de l’écorce. (tumeur, cancer, leucémie) 
- Anti-inflammatoire : rhumatisme, prostatite : en teinture ou décoction ou 

bain. 
- Antiagrégant plaquettaire, utile dans le traitement de l’hypertension et 

insuffisance cardiaque. 
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- Contre l’arthrite : teinture 
- Dépuratif, diurétique : décoction de l’écorce ou teinture  
- Morsure de serpent : appliquer un emplâtre d’écorces fraîches sur la 

morsure. 
- Perte de poids : eau d‘écorce (qui se récupère lorsqu’on coupe l’écorce 

fraîche) 
 

Posologie :  
- En teinture : 20 gouttes 3x/j 
- En plantes sèches (écorce) : décoction de 50 g par litre d’eau prendre 3x/j 

durant 1 à 3 mois suivant le cas. Cure à renouveler.  
 

 

 

Liane sylvestre et cultivée. La plante croît sur des arbres de 20 à 40 mètres de 

haut. 

 

 

Ecorce Uña de gato 
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Uncaria tomentosa 
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III. LES PERSPECTIVES D’USAGE DES 
DIETES AVEC LA PHARMACOPEE 
EUROPEENE 
 
 
En Europe, nous possédons également une pharmacopée très riche. Nous 
possédons également des plantes sacrées autrefois utilisées par nos druides 
(tradition celtique) comme le Chêne, le Bouleau, le Frêne, La Sauge…. 
Grâce à ma formation en médecine traditionnelle amazonienne (MTA) et en 
herboristerie, j’expérimente depuis quelques années certaines de ces plantes 
(prise dans un contexte de diète et préparées selon les techniques de MTA). 
Cette recherche est née d’une réflexion sur les propriétés psycho-émotionnelles 
des plantes : les plantes amazoniennes prises dans un contexte d’abstinence  
alimentaire et sexuelle nous permettent d’intégrer leurs propriétés et de recevoir 
des enseignements. Alors qu’en est-il de nos plantes européennes ? Se produit-il 
la même chose ? 
Effectivement, toutes les personnes qui ont essayé les plantes françaises ont pu 
s’apercevoir que la technique (de préparation, de maniement énergétique des 
plantes) est primordiale mais que l’on peut utiliser d’autres plantes non originaires 
d’Amazonie. 
 
Par exemple :  
 
Les effets du chêne (Quercus robur):   
 
Symbolique 
Arbre sacré dans de nombreuses traditions, le Chêne est souvent investi de 
privilèges accordés à la divinité suprême parce qu'il attire la foudre et symbolise la 
majesté. Le chêne est traditionnellement symbole de force, de puissance, de 
longévité, de solidité, de majesté et de sagesse. Symbole de l’arbre de vie, il est 
aussi, par sa verticalité et la profondeur de ses racines, un chemin permettant 
communication entre le ciel et les mondes souterrains.  
 
Effets escomptés 
L’ingestion du Chêne dans le cadre d’une diète favorise l’enracinement et la 
structuration psychique et émotionnelle. Il nettoie l’organisme en profondeur, 
absorbe les énergies négatives et apporte contention, force, paix et protection.  
Au niveau physique, l’action du chêne est reconnue sur la leucorrhée, la diarrhée, 
les gastralgies, l’incontinence urinaire, les hémorragies et les faiblesses générales 
de l’organisme 
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Les effets de la Sauge (Salvia officinalis) :  
 
Symbolique 

Salvia vient du latin salvare qui signifie sauver. 
La sauge est  considérée comme une plante sacrée dans de nombreuses 
traditions :  
Dans l’ancienne Egypte, la sauge était donnée aux femmes stériles, pour les 
rendre fécondes, et pour les aider à conduire la grossesse à son terme dans les 
meilleures conditions. 
Les Romains la considéraient comme la "Salvia savatrix", la plante qui sauve et 
qui guérit. Ils croyaient en sa capacité de sauver et de créer la vie. 
La légende raconte aussi que la Vierge Marie fuyant Hérode demanda assistance 
aux Simples ; seule la Sauge accepta de l’abriter avec l’enfant Jésus sous son 
épais feuillage. De là viennent les multiples vertus de cette espèce.  
Chez les amérindiens, elle est utilisée pour la purification et les soins. 
La sauge était connue pour accroître la longévité. 
 
Effets escomptés :  
L’ingestion de la Sauge dans le cadre d’une diète favorise la purification du corps, 
du cœur, de l’esprit et la matrice chez la femme. Elle apporte la tranquillité et 
dissout les schémas mentaux trop rigides. 
Elle reconnecte la femme à sa féminité (très utile en période de ménopause et 
pré-ménopause). 
Au niveau physique, la sauge est reconnue pour ses propriétés : 
 anti-inflammatoire, antiseptique, astringente, tonique, œstrogène-like,  
antispasmodique et  antisudorale. 
 
Dans notre culture occidentale nous avons aussi des grilles de lecture des 
végétaux que nous pouvons utiliser pour ce genre de recherche, via les travaux de 
Paracelse et sa fameuse théorie des signatures10, de Goeth ou encore de Rudolf 
Steiner. Ces grilles de lecture sont basées sur l’observation du végétal au niveau 
visuel, sensitif, olfactif. Elles permettent donc d’appréhender le végétal autrement 
que sous sa forme phyto-chimique. 
Ces techniques permettent à l’Homme d’entrer en communication avec le végétal 
et l’aide à amplifier sa conscience et ainsi lui permettent d’évoluer.  
Grâce à l’observation des plantes : comment poussent elles, ou bien, quelle est  
son odeur, sa couleur, à quelles planètes est-elle associée…On peut déterminer 
les actions médicinales des plantes à plusieurs niveaux (physique, psychique/ 
émotionnel et spirituel) et expliquer comment aux désordres du corps humain 
correspondent dans la nature des plantes capable d’y remédier. 
Ces actions observées dans la médecine anthroposophique semblent se vérifier 
dans la médecine traditionnelle amazonienne. 
Exp : Selon Rudolf Steiner11 le Tabac est un régulateur, il corrige les déformations 
et les atrophies du corps astral qui peuvent retentir sur le corps physique et 

                                                             
10

 Paracelse : Botanica oculta - Las plantas magicas p.51 
11

W.Pelikan : L’homme et les plantes médicinales Tome 1 p.205 

 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Antiseptique
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éthérique12. C'est-à-dire qu’il va agir entre autre comme équilibrant du système 
émotionnel,  propriétés que l’on retrouve pour cette plante dans la médecine 
traditionnelle amazonienne. 
 
Il y a également des correspondances entre une des grilles de lecture des 
végétaux selon Paracelse et celle de la médecine traditionnelle amazonienne.  
Les plantes sont toujours associées à un élément (terre, eau, feu, air) et à une 
sensation de chaud ou de froid et permettent dans les deux cas de soigner des 
maladies ayant les éléments opposés. Hippocrate, le « 1er naturopathe » tenait 
également compte des ses caractéristiques pour soigner ses patients13. 
 
Exemple de grille de lecture selon les éléments (Paracelse) :  
 

 Parfum  
Des fleurs  

Saveurs  
des 
fruits 

Couleur 
plantes 
 ou fleurs 

Forme 
plantes  
ou fleurs 

Volume 
plantes ou 
fleurs 

Plantes 
de terre 

douce sucré jaune volumineuse petite 

Plantes 
d’eau 

nul acide verdâtre grimpante Petite tige  
Grands fruits 

Plantes 
de feu 

pénétrant piquant Rouge 
pourpre 

tordue moyen 

Plantes 
d’air  

désagréable âpre bleutée mince Très haute 

Par exp : en cas d’infertilité (« maladie froide ») on emploiera une plante chaude 
(de feu) : en Amazonie on utilisera le Maytenus macrocarpa (un bois réchauffant) 
et du gingembre (racine de plante de feu). 
 
Ainsi grâce à ces savoirs de nos savants occidentaux, nous pouvons aussi avoir 
des bases de recherches pour pouvoir déterminer les effets que peuvent produire 
une plante à différents niveau de l’être et comment elle peut aider l’Homme à 
évoluer et à se reconnecter avec la nature et avec son essence. 
 
 
 

                                                             
12

Selon la médecine anthroposophique, le corps astral est perçu par la conscience clairvoyante 

comme un corps de lumière psycho-spirituelle formant une aura autour du corps matériel. Le corps 
astral n'est appelé corps que parce qu'il imprègne le corps physique, mais essentiellement il n'a 
pas de forme car il n'est pas spatial. Le corps astral est le troisième des sept corps de l'entité 
humaine. Il agit sur les deux premiers qu'il imprègne, à savoir les corps physique et éthérique. Il 
est parfois aussi nommé corps psychique, corps animique, corps des désirs, corps de sensation, 
corps de sensibilité, corps de conscience, etc. Il est appelé astral car il intériorise en l'homme les 
forces psycho-spirituelles des astres car seuls les êtres vivants animés ont un corps astral, donc 
les humains et les animaux ; corps des désirs car il est le porteur des affects, instincts, désirs, 
sentiments, émotions, passions, etc. ; corps de sensibilité, de sensation, ou de conscience, car sa 
pénétration dans le corps confère à ce dernier la sensibilité, la capacité de ressentir et la 
conscience de son corps et de son environnement. Dès lors le corps astral permet à l'être de 
ressentir le plaisir et la souffrance, la joie et la peine, l'amour et la haine,  etc… 

 
13

 Référence aux tempéraments hippocratiques et à leur association aux quatre  éléments et à la 
notion de chaud, froid, sec, humide. 
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CONCLUSION 
 

Ce mémoire est un aboutissement de plusieurs années de recherche sur les 

techniques de soin en médecine traditionnelle amazonienne. 

L’expérimentation approfondie de cette médecine m’a convaincue de l’importance 

de développer des recherches dans ce domaine. D’autant plus que peu d’études 

scientifiques ont été publiées officiellement, alors que cette pratique existe depuis 

des millénaires. 

Il est facile pour un occidental d’entendre le fonctionnement sur l’organisme d’un 

régime alimentaire strict mais il n’est pas évident de comprendre les interactions 

énergétiques qui peuvent se produire lors de ce dit régime et lors de l’ingestion 

d’une plante. Pourtant, que l’on soit natif d’Amazonie ou occidental, de culture et 

de niveau économique différents, les sensations vécues ainsi que  les bénéfices 

au niveau de la santé physique et mentale sont semblables. 

L’expérience de la diète conduit l’être humain à retisser un lien avec la nature et 

les plantes, lien souvent perdu du fait d’un mode de vie urbain et matérialiste. 

A travers ce processus de purification physique et mentale, l’Homme va non 

seulement libérer sa force vitale auto-guérisseuse mais aussi s’ouvrir à la 

spiritualité et ainsi rencontrer son essence, sa force intérieure qui lui permettra de 

traverser les étapes difficiles de l’existence. 

On retrouvera donc dans cette pratique de soin à travers les restrictions 

alimentaires, sexuelle et l’isolement un lien étroit avec d’autres pratiques 

spirituelles ou religieuses. 

La naturopathie utilise des jeûnes et des mono-diètes qui ont démontré leur action 

sur le nettoyage du corps physique. Il me semble passionnant de continuer à 

améliorer ces techniques pour donner plus de profondeur à ce travail notamment 

à l’aide du travail d’introspection avec les plantes et ainsi toucher tous les plans de 

l’être. Nous pourrions utiliser, par exemple, les grilles de lecture que nous 

possédons déjà via l’anthroposophie pour avoir une première notion des actions 

des plantes, puis au travers d’une diète pouvoir redécouvrir par les enseignements 

de la plante, ses usages et son énergie et savoir comment la préparer. 

L’Europe a brûlé ses « sorcières » et avec elles une partie des savoirs ancestraux 

du maniement des plantes. Faut-il que l’Amazonie et sa sagesse viennent jusqu’à 

nous pour que grâce à ses techniques de soin nous puissions nous réapproprier 

ses savoirs de médecine traditionnelle ? 
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